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QUEBEC, 23 MAI 1888

Le güaverneur-general a Quebec
Sou Excellence lord Lauadowne et 

lady Lancdowno Bout attendus en cetto 
,jUP aujourd'hui, pour prendre demain
le Parisian en routo pour l'Europe.

Nous sommes le fidèle Interprète des 
eoutlracnts de nos concitoyens do la cité 
et du district do Québec en souhaitant la 
bionvonuo au représentant do Sa Majesté 
au moment où il vient nous faire ses
a !i'jux.

Noua nous associons h l'adresse de clr- 
c .nstanco que Son Honneur le maire et 
b Confioil-de-villd vont lui presenter 
avant son départ»

La présence du gouvernour-géuéral ot 
do sa distinguée éporse dans nos» mura 
est pour noua une occasion de montrer 
notro loyauté à l’égard de la haute auto- 
ritu qu'ils-représentent.

Ce devoir aura on cetto occasion ceci 
d'ûgréablo, que nos hommages s’adros- 
B'tont à un gouverneur-général dont 
l'administration s'est fait remarquer par 
uno parfaite impartialité. Tout en regret­
tant le départ de lord et lady Lansdowne, 
noua faisons des vœux sincères pour lour 
bonheur dans la haute position à laquollo 
ils sont appelés, à U vice-royauté des

COURRIER DE FRANCE
Le Salon de pointure s’est ouvert cette 

année, à Patis, avec les cérémonies or­
dinaires, et le • public est maintenant 
admis à s’extasier ou aiguiser sa vervo 
critique devant les quelques milliers de 
tableaux livrés h son appréciation.

Il serait absolument oiseux de faire Ici 
une nomenclature dos œuvres exposées 
par Igb vaillants artistes qui s’imposent 
tous les ans la tâche de soutenir la répu­
tation de l’Art français. Donner seule­
ment le titre de chaque œuvre avec le 
nom dont elle est signée suffirait pour 
emplir on entier un journal beaucoup 
plus grand de format que VJElectcur. 
D’un autre côté reproduire, pour des 
lecteurs qui ne peuvent avoir l’occasion 
do juger par eux-mêmes, les apprécia­
tions des critiques d’art sur les toiles les 
plus remarquables ontassées—c’est le 
inot—dans le palais do l’Industrie, se­
rait du temps pordu. Je constaterai seu* 
lement avec plaisir, que, d’après uno 
opinion qui me semble générale, l'expo­
sition de 1888 est do beaucoup supérieure 
h celle do l'année dernière. Il semble 
qu’elle dénote moins do recherche cx- 
èontriquo ou bizarre, en môme torops 
qu’ello révèle uno tendance prononcéo h 
so rapprochor des formules primordiales. 
Ên somme le résultat est beau, et très 
rassurant sur l'avenir do l’écolo française, 
qui, suivant toutos probabilités, n’est 
pas près d’être détrônée en Europo.

Une autre exposition très intéressante, 
et qui fai g courir tout Paris çn co mo­
ment, c’eBt cello des dessina do Victor 
Hugo. On salt que Victor Hago était 
non seulement un prodigieux poète, 
'mais aussi un dessinateur plein de Yio et 
d’originalité. '

Cotto exposition so fait au bénéfice do 
la souscription pour le monument projo* 
té, et comprend, en môme tèmps que les 
dessins,les principaux manuscrits du maî­
tre. Plusieurs de ces cartons sont con­
nus par ce qu’en ont dit Théophile 
Gauthior et Paul de Saiut-Victor ; mais 
les plus grands ot les plus beaux, parmi 
lesquels se trouvent d’intéressantes cari­
catures, ne sont jamais, parait-il, sortis 
do l’Intimité. Il y on a dos albums en­
tiers, que le poète dessinait pendant ses 
voyagea, paysages, scènes do mœurs, 
réminiscences, etc.

Quant aux manuscrits illustrés par la 
main même du grand puèto, Ils com­
prennent Notre-Dame de Paris, Les Mi­
sérables, JJtrnani, Buy Bias, Lucrèce 
porgia, La Légende des Siècles, etc. Le 
manuscrit des Travailleurs de la Mer ren­
ferme à lui seul plus de cinquante des­
sina superbes.’ •

Chose inattendue, l’exposition corn- 
proud jusqu'à des meubles, sculptés par 
Victor Hugo, dans ses moments do loi­
sir.

L’autour de tant de chefs-d’œuvre poé­
tiques était très fier do ses dessins, 
qui en eflet ont une originalité spéciale, 
et sont comme animés du souille puis­
sant que ce génie olympien mettait dans 
toutes ses œuvres.

Il dessinait partout, en chemin de fer, 
dans son jardin, à table, — plus souvent 
sur los marges de ses manuscrits, pen­
dant les hésitations de la pensée récal- 
«itranto. •*

Tout lai était bou pour cela, un crayon, 
vne plume, une allumotto dont il brûlait 
l’extrémité qu’il trompait dans l'oncrn 
0u roulait dans la cendre do cigare, selon 
lo« tons qu'il voulait obtenir.

Un jour, une dame avait eu l'idée, 
pour une œuvre de charité quelconque, 
do demander aux principale* célébrités 
Parisienne* de ae passer l’une à l'autre un 
album préparé à cet effet, après l’avoir 
enrichi d’un autographe.

Quand l’album revint au bercail, il 
«nteu&it une pièce de vers de Rossini,

deux lignes de musique de Gavarni,et... 
un dessin do Viotor Hugo.

C'eat dans la nature humaine. Si vous 
voulez flattor un hommo, faitos-lul des 
compliments sur les matières où il se 
sont faible. Sur celles où il se croit fort, 
il o’on fora bien assez lui-même.

L’exposition s’est ouvorlo sous les 
auspices du président de la République 
et en présenco do la famille et dos amis 
du grand poète.

Mais en memo tomps quo des ques­
tions d’art, notro mère patrie, qui se 
passionne pour toutes les grandes cho­
ses, s'occupe aussi activement do toutes 
les œuvres do progrès industriel.

Au nombre do collcs-ci on'peut citer 
le chemin do fer transcaspicn, section do 
Merv à Samarkand, dont l’inauguration 
doit avoir lieu dimancho prochain. Ils 
sont partis uno dizaine do Parisiens pour 
co voyage de quelques mille lieues à tra­
vers T Europo et l’Aslo. Parmi les voya­
geurs se trouvent lo vicomte Melchior de 
Vogué, qui, par parenthèse, vient do 
poser sa candidature à l’Académie fran­
çaise en remplacement de M. Nisard,M. 
Félix Faure, député, M. Napoléon Noy, 
le colonel Niox,MM. O’Connor do Ridg- 
way, ot lo commandant Bailloud.

M. Ferdinand do Lcasops figurait lo 
premier sur cetto listo d’invités de choix; 
niais il n’a pu prondro part à l'expédi­
tion, les travaux du canal do Panama le 
retenant à Paris.

D’un autre côté, on vient, do fondro à 
Woolwich un canon qui peso vingt-deux 
tonnes, et qui lanco un obus de 380 
livres à 63,000 pieds do distance.

Il no m’entre pas dans l’idée do faire 
une comparaison qui serait injuste entre 
los préoccupations des deux nations ; 
hélas ! lu Franco, plus quo toutes les 
autres pout-êtro, a besoin do cea engins 
meurtriers ; mais n’oat-il pas profondé- 
mont triste do voir l’Europe, à la fin do 
co aiôclo'où sesont accomplis tant de mira­
cles de progrès, où les doctrines les plus 
philanthropiques ont été proclamées à la 
faco du monde, où l’humanité s’eat tant 
élevée par la recherche du beau et du 
vrai, où la science a découvert tant do 
secret pour améliorer le Bort dos pau­
vres habitants do notro planète, réduito 
encore à fabriquer cos machines infer­
nales destinées à faucher dc3 généra­
tions en blcc ?

Pauvres nous !
Triste nécessitée qu’il faut pourtant 

savoir envisager en faco ; et sous ce 
rapport aussi, la Franco est prête à faire 
son devoir. Il n’on est pas besoin d’autre 
prouve que la popularité toujours crois­
sante du général Boulanger, dont le 
nom no signifie rien, s’il no signifie ; re­
vanche.

Les ovations continuelles, qui ont si­
gnalé son récent voyago dans le départe­
ment du Nord, no sont susceptibles, 
quoi qn’on disent les politiciens, que 
d’uno Interprétation. O'est comme si le 
pouplo frauçais disait à l’Kuropo : 
(i Vous m’avez cru écrasé par la défaite ; 
eli bien, vonez-y voir 1 Je ne désire pas 
être lo provocateur d’un conflit regretta­
ble ; mais, je veux qu’on le sache, la tra. 
hiaon ne m’a paB démoralisé ; je suis tou­
jours lo mémo pouplo chevaleresque, et 
n’attends qu’un agression de l’ennemi 
pour reconquérir mon rang dans le 
monde: Qu'on ao lo dise I "

Do leur coté les onnemia du général ne 
sont pas oisifs non plus.

Une chose qui ne doit pas gonfler les 
bonapartistes d’orgueil, entre nous, c’est 
quo lo truc favori employé pour débiner 
le général, o'est do lo comparer à Napo* 
léon III. Pas un jour qu’on ne découvre 
un point do ressemblance, uno analogie 
do caractère, une coiptnunion d’idées, 
uno similitude de procédés entre les 
deux hommes. Voici un rapprochement 
découvert par lo Rapqicl qui no laisse pas 
d’être assez piquant.

Paroles du prince Louis Napoléon, le
9 septembre 1849 :

“ Vous avez poneé, messieurs, qne 
mon nom serait utile à la Franco ; vous 
vous êtes dit qu'étranger à tous les par­
tis, je n’étais hostile à aucun, et qu’en 
réunissant sous !o même drapeau tous les 
hommes dévoués à notro patrie, je pour­
rais servir de point de ralliement dans un 
moment oil les partis semblaient acharnés 
Us uns contre les autres. ”

Paroles du général Boulanger, le 27 
avril 1888 : .

“ Cotte République, on vient de voua
10 dire, ne doit pas être uno République 
étroite, fermée.... Joté dans la politique 
par ceux-là mêmes qui m’accusent d’en 
faire, je n’ai qu’un déair ; voir mon nom 
servir de ralliemint à tous les citoyens, 
pour sortir de l’état anarchique dai\s 
lequel nous nous enlisons chaque jour da* 
vantage. "

Ou! ; mais, d’un autre côté, 11 ne faut 
pas oublier io proverbe : rien no res­
semble tant à un coquin qu’un honnête 
hommo»
. < • Louis Fj;£ciibttb»r • *«rj i

ACTUALITES

L hon.M.Mercier partiracet après-midi 
par le Pacifique pour Montréal, où il 
ansiatera domain au mai i»go do sa fille 
aînée.

Il sera de retour vendredi matin»

_Lo Chronicle, appréciant le discours do 
M. r lynn sur los résolutions de la con­
férence Intorprovincialo, dit que lo dé­
puté do Gaspé a’ust prononcé jusqu’à un 
certain point pour lo gouvernement sur 
la question de l’augmoutation du subside 
fédéral.

Lst-ce pour no pas trop décourager lo 
partisans do M. Olivior que le Journal 
des 7 rois Rivières persiste à annoncer, 
quatre jours après l'élection de Slicfford, 
quo M. Savaria a été défuit par 100 voix, 
quand la majorité du candidat national 
est de plus de 250 voix ?

La longueur du discours prononcé lun­
di par l’hon M. Mercier sur la conféren­
ce interprovinciale, l'impossibilité do 
mettre au not,du jour au lendemain, laco- 
pio sténographiquo d’un môrceau de celle 
envergure, noua motiont dans l'obligation 
d’en différer de quelques jours la publica­
tion.

La Montreal Gazette, qui a été 1 un 
des ardents organes tories à critiquer 
l’œuvre de la conférence inlerprovincia- 
le, déclare que lo discours prononcé lun­
di par Thon. M. Mercier sur cotte ques­
tion oat un chuf-d'œuvro.

Sir Adolphe Caron est on cotto ville, 
OÙ il a été appelé auprès d’uno do scs 
&œurs dangereusement malade.

Noub regrettons d’apprendro que l’état 
de mademoiselle Caron n’a fuit qu'empi­
rer et qu’elle a succombé à la maladie 
hier soir. Nous offrons nos condoléances 
à la famille allligée.

Le salut colcnnol à l'égliso do N. D. 
des Victoires, dont c’est aujourd’hui le 
deuxième centenaire, aura lieu à 5 heu­
res cot après-midi, et non a 7 heures, 
comme l’ont erronément annoncé les 
journaux d’hier stir.

Le gouvernement provincial vient de 
régler h dotto de Stambrigo, comté de 
Missisquoi. Cetto dette s’élevait à $50.­
000. Ce réglement était promis par los 
conservateurs depuis 20 ans ot jamais 
rien n’éthit venu.

A la buito des démarches laites par M. 
Roy,un citoyen de St&mbridgu,quittance 
vient d’êtro donné do cetto somme do 
$50,000. L’hon. Geo. Duhamel,à qui l’on 
s'cbt adressé, a’est li:Vé de faire droit à 
cotto demande appuyée sur do légitimes 
représentations. Et cependant, lo comté 
de Missisquoi qui reçoit cc3 faveurs mi­
nistérielles,continuera toujours à élire un 
tory comme ton rep réaontaut 1

Ou se rappelle que l’hon. M. Shchyn, 
lorsqu'il prononça «on magnifique dis­
cours du J2 avril 1887,donna les indica­
tions suivantes sur les résultats quo l’on 
devait attendre do la gestion commencée 
par scs prédécesseurs :

“ L’honorable député do Sherbrooke 
compte sur une recette do $3,098,522 et 
les crédits qu'il a fait voter pour les dé­
penses s’élèvent a $3.483,203.

*• J’estime, dmit-il, que nos recettes 
ne s’élèveront pas à pluB de £3,046,203.­
02 et que les dépenses atteindront $4,­
779,169.17.”

Eh bien, ces prédictions so sont réali­
sées avec uno justesse qui fait honneur 
à Ja perspicacité do M. Shchyn.

Les dépenses pour 1886-87 atteignent 
$1,798,015 et les recettes no se sont éle­
vée® qu’à $3,082,150.

Un peu plus loin, l'hon M. Shchyn di­
sait :

“ R reste un découvert do $1,120,­
779.13 pour lequel il n’y a pas de prévi­
sions ot auquel il n’est aucunement pour­
vu dans le budget do mon honorable pré- 
déceeseur.

Toi 03t lo résullat que vont donner les 
opérations du présent exercice.’’

En effet, si aux rccottcs de $3,082,150 
on ajoute '$600,000 ^d’emprunts tempo­
raires, les recettes totales sont donc de 
$3,082,150.

Les dépenses totales sont do $4,793,- 
G15, dont l'exercice se solde par un 
découvert do $1,110,465. Ou voit quo 
M. Shuliyn avait] calculé parfaitement 
juste. t

Sur trente-huit comtés où se sont faits 
des travaux dp colonisation on 1887» 
vingt-un sont représentés à 4 çhsmbre 
par des députés de l'opposition.

Cette statistique illustre 1a magnani­
mité de la politique inaujjhréo par le gou­
vernement national, qui ne regarde pas 
à la couleur politique lorsqu’il s’agit de 
l’intérêt publie.

Les Phosphates de l’Ottawa
(Suite et fin)

Dans le coura de 1881, il bo formait 
une aufcro compagnio française, au capi­
tal de sept cent cinquante mille francs 
($150,000), bous le nom de “ Société 
française des. Phosphates du Canada. ’• 
La compagnie avait son siège général à 
Bordeaux ; les travaux étaient placés 
sous la direction savante de M. Maurice 
Jeantet, Ingénieur dos mines, ancien élè­
ve do l’école nationale des mines, à Pa­
ris, et M. Labouglio en était nommé ins­
pecteur. De plus, la compagnie confiait 
à M. Charles Ovide Perrault, vice-con­
sul do France, la hauto charge d'agent 
supérieur, et lo mettait à la tôto du bu­
reau dos affaires à Montréal.

Elle avait acheté, dans les environs du 
*• lao à Thomas ” (canton Portland) uno 
mine que l’on disait presque aussi riche 
que celle de *' Sligh Rock ” qui, dès ce 
temps-là même, employait à elle seul 
près de cinq cents hommes. Elle avait en 
outre fait des acquisitions importantes à 
une enchère publique de terrains phos­
phatés qui avait en lieu au département 
des Terres publiques.

(1) Elle achetait en même temps f£our

de tout*
Miraient ëU faites sorècs terrains antérienrtfoénft 
S U date de l’ecbet De môme, le droit de miner loi 
est cétroyé en propriété ebsoloe»

60.000 dollars (300,000 francs) les droits 
miniers des cultivateurs du canton Buc­
kingham, et payait en uue soûle somaino 
trois mille dollars de salaire à scs ou- 
vriora ; enfin elle ee proposait d’établir 
avant longtemps une manufacture d’on- 
graia pour transformer lo phosphate do 
ohaux en superphosphate propre à ôlr0 
livré à l’agrlculturo.

Cinq mille six confcs acres, tello était 
l’étonduo do terrain quo la 41 Société 
Française " possédait alors dans les deux 
cantons lus plus riches on phosplinto do 
toute la valléo de la Lièvre,ceux de Tem. 
piéton et de Buckingham.

D'autro part, la 44 Société Généralo ” 
et la 44 Société Commerciale ” do Paris, 
voulant consacrer uno dizaino do ml - 
lions do francs à l’exploitation des mines 
du Canada, envoyaient dans lo cours do 
l'automue 1881, un chimiste et un miné­
ralogiste pour faire l’oxamon do nos 
mince do fer et de phosphate. Après 
s’être rendus sur les lieux ot avoir ac­
compli leur mission, ces messieurs dé­
claraient (do concert avec M. Strich, 
également délégué do la Société Géné­
rale, hommo de connaissances pratiques 
ot d’uno grande expérience) 44 que los 
échantillons do for ot do phosphato ex­
posés au “muséo géologique” indiquaient 
uno î ichcfcso telle qu'on no pouvait mieux 
placer ses capitaux quo dmis l'exploita­
tion des mines do l’Ottawa, et que do 
plus, lu capitale fédérale, grâce à su 
proximité do ccs sources do ricliusso et 
à su situation géographique, no pouvait 
manquer do devenir un jour une des 
grandes villes du continent américain. ”

Vers lo raOtno époque, on pouvait liro 
dans les journaux d’Oltuw*, quo M. La­
bouglio revenait do Franco après un sé­
jour do cinq mois et apportait avec lui la 
bonno nouvelle qu’il avait réussi à former 
uno compagnio françhiao au capital do
1.200.000 francs, liwuel pouvait ôtr° 
porté à 3,000,000 s’Çétait nécessaire, 
pour l'exploitation mines do phos­
phate sur la rivièro d|J;lèvro. On ajou­
tait que cetto compagnie so proposait 
d'acheter tous les U^nins à phosphate 
qui seraient vendus rfyns cette légion, cl 
qu’ello ferait coustisuro tans délai un 
vapeur et des berges vpour la navigation 
do la rivière du Lièvi® ot pour lu trans­
port du minéral.

Notons ici en passant que la rivièro du 
Lièvro traverse dans 'tuuto son étendue 
uno contrée partout (ertile, et qu’il .suf­
firait d'uno dépense ‘do vingt cinq mille 
dollars pour la rendre navigablo jusqu’à 
cent milles dans l'inférieur.

Ainsi, l’in dus trio des plnsphatea sem­
blait désormais soHdcmciit établit? au 
Canada. On évaluait à 250,000 dollars 
(1,200,000 francs) la production netuello 
de co minéral. Los capitaux étiangcrs 
accouraient à nous et s'empressaient do 
concourir a la prospérité do notre pro­
vince et à l'accroissement do nos revo- 
nus. Tel était )o résultat des efforts nom­
breux et répétés fa:ts pour vulgariser au 
dehors la connaisêanco des ressources du 
Canada français, pour les fairo valoir et 
faire triompher enfin notro pays do ces 
dénigrements systématiques, fruits de 
l’ignorance et du préjugé, auxquels il 
avait été en butte pondant un si long 
espace de temps.

En 1880, pendant la saison de la navi­
gation seulement, il avait été exporté, du 
port do Montréal, 7.2C0 tonnes do phos- 
phate,et 3,000 tonnes du port do Québec, 
sans compter doux mille tonnes expé­
diées par les canaux et les lacs jusqu’à 
Chicago ; co qui forme un total do 12,­
206 tonnes. En 1881, on avait extrait
15.000 tonnes, dont 12,000 étalent ex­
portées en Angleterre,et 3,000 aux Etats- 
Unis, principalement à Clevoland et à 
Chicago.

En 1832, lo rendement était déjà es 
rimé à 20,000 tonnes.

Lo coût do l’extraction, par tonne do 
2,240 livres, était ds cinq dollars. Il y 
avait on outre les frais do transport jus­
qu’à la gare du chemin de fer La plus 
rapprochée, et, de là, jusqu’au port do 
mer, enfin lo coût du fret océannique et 
celui de l'Assurance.

Maintenant, pour donnor au lecteur 
une idéo de la formation géologique do 
nos phosphates, nous allons extraire 
quelques paragraphes d’un articlo pu­
blié par M. ObaUkî, ingénieur des mi­
nes en Canada, dans uno revuo parisien­
ne qui a pour titre : “ Association dos 
Elèves de l’Ecole Nationale supérieure 
des Mines. ” .

4 4 Los gisements do phosphate, di t M. 
Obalski, se rencontrent exclusivement 
dans la formation dite Iaurentienne in­
férieure, qui est considérée, par les géo­
logues de ce pays* comme d’origine sédi- 
mentaire et ayant subi un métamorphis­
me qui 1a rapproche des terrains d’érup­
tion proprement dits. Nous disons doue 
qu’ils se trouvent dans les gneiss lauren- 
tiens» quoiqu’on beaucoup de points, la 
roche n’apparalise pas avec cet aspect.

“En étudiant attentivement ces dépôts, 
on voit qu’ils se présentent en amas irré­
guliers, indépendânta'de la stratification, 
et n’affectant aucunement l’allure de fi­
lons. La roche avoisinante ne parait pas 
non plus modifiée par le voisinage du 
phosphate, qui se trouve parfois grossiè­
rement mélangé avec les éléments de 
cette roche. On doit donc supposer que 
ce phosphate est - eomtexnporain de ^ la 
formation laurenttennm 

t “ 11 est fort Intéressantd’étudier le mo

de de répartition des éléments do U ro* 
cho : ils ne sont pas fnllmomont mélan* 
gés, mais forment dos masses Indépen­
dantes Ica unos des autres ; ainsi on 
trouvera des parties exclusivement com­
posées do mica, d’autres do calcairo 
cristallisé, do quarts, do pyroxèno, do 
feldspath, otc, l’élément dominant étant 
lo pyroxèno.

44 Quant à l’origine métamorphlquo do 
ces terrains, ollo mo puratt probable ; on 
effet, ou remarque que lo phospluto s’y 
trouvo constamment à l’état crntalllsé, 
mais ne jouit pas du la propriété d’etre 
phosphorescent. Or, cofait, qui paraît 
négligeable, a, au point do vuo géologi­
que, uno importance qui mo parait capi­
tale.
“Les gisements de phosphates canadiens 

puuvo être considérés comme des 
dépota fiédimcnlaircs qui ont subi un 
métamorpliismu assez avancé pour les 
fairo crisUlliuor, ces dépôts ayant pu 
eux-mêmos provenir do la décoinpori. 
tien dos liions plus anciens.

44 Les analyses ont prouvé qu’on rou- 
contre les mêmes éléments daus loj pro­
duits d’origines différentes.

44 La propriété phosphorescento des 
phosphates n’a d’ailleurs pas été étudiée 
biiflisammcnt jusqu’à présent ; ot quoi 
qu’on pensent certainî physiciens, je 
suis plutôt porté à y voir uno réaction 
chimique modifiant l’état dans lequel so 
trouvent quolquos corps pou étudiés qui 
entrent dans la composition intitno du 
l'apatito.

44 Je donne ci-dessous l’analyse d’un 
échantillon commercial d’uputito verte .

1-aU .... 0.04
Insoluble (quartz, mica, etc)......... 1.16
Chloruro de calcium..................... 0.222
Fluorure de calcium.....................11.193
l'hosphiite d’aluniinr.................... 0.8'.M*

de defer......................... 1.661
do do niagnéaio................. traces

l’hosphato do chaux...................... 81.852

100.027

Dans certains cas, on a aussi constaté 
la présence du brome et io l’iode. ”

A. IÎU1F.S

A3SÜI33LEE LEGISLATIVE
(Sécmcâ d’hier après-midi)

Là séance ont ouvcrlo à 3 hrs 20.
Routink

Les affuirea do routino offronfc pou 
d’importnneo. Plusieurs bills privés sont 
présentés ot aubirsont leur première lec- 
ture,ainsi quo les deux bills publics inti­
tulés respectivement ; “Acte pourvoyant 
à la nomination d’un bureau provincial 
d’exatnidateurs du» candidats a l'admis- 
«ion du l’étude des professions d'avocat, 
do médecin, do notaire et do colle d’ar- 
pentuur provincial, ” ot 44 Acto amen­
dant l’acte dc3 élections do Québec, ” 
mesures dont nous parlerons plus longue­
ment en temps et lieux.

LEH liESOLUTlONfl

Dans son diecoura on réponse à l’expo­
sé magistral du l'iiun. premier ruinUtre, 
du jjruicipo ot du l’objet do la conféren­
ce îutcrprovincialo, M. Flynn Avait sui­
vie une métliodo peu digne d’un homme 
d’Etat discutant un grand princino so­
cial. Au lieu do généraliser, il s'é­
tait attaché aux détails. 11 est vrai 
que cetto tactique offrait certains avanta­
ges au point du vuo d’uno opposition fac­
tieuse, en faisant oublier la vérirablo 
portuo do la question. Elle obligeait 
aussi le succeLsoiir de M. Flynn, do lu 
suivre sur lu mémo terrain, do détruire 
un à un ses innombrables tophismes. 
C'est à l’Iion. 51. Gagnon que cetto tâ­
che est dévalue. 11 s’en est acquitté avec
10 talent qu'un lui coim«l‘,ot maint es fois 
sa parole énergique, ses traits perçants 
ont provoqué Ica applaudissements de la 
clnmbro. Euayons du résumer son ru 
marquable discours.

Eu commençant, l’orateur déclare que 
si la députation était un jury, il no so 
croirait pas obligé do parler sur cetto 
question, surtout après l’exposé magis­
tral do l'hon. premier ministre. Tout est 
si clair, lo principo si évident, los consé­
quences qui en découlent si inévitables, 
que sur les grandes ligues la discussion 
est impossible. C’est tellement lo cas quo 
le chef dej’opposltlon n’a pas osé 1 entre* 
prondro. Senuit-il la tâche au-dessus do 
ses forces ? Avait-il été un pou convaincu 
par les arguments irréfutables du pre­
mier ministre 7 C’est possible. L'hon. 
M. Tuillon,renommé par son intégrité et 
sa droiture, n’aurait pas voulu parlor 
contre ses convictions. (Ici, l'hon. se­
crétaire provincial annonce qu’il vient 
d’être Informé nue l’Jion.M. Taillon doit 
prochainement être élevé à la magistra- 
ture.Ii profite do l’occasion pour le félici­
ter et pour déclarer que dans son opinion 
la nomination est excellente ; personno 
pins que lui n’était digno d’occuper le 
banc judiciaire.)
En cette circonstance,le lieutenant a rem­
placé le chef et ce n’est pus au point do 
vuodes principes qu’il a truité la question.
11 a discuté les résolutions clause par clau­
se, avec beaucoup plus d’habileté que do 
justesse. Le suivre sur ce terrain est cûo 
tâche herculéenne, qui demande une 
force physique peu commune. Il s’effor­
cera de suffire à la lâche, mais avant de 
commencer, il répondra à l’objection al­
lant à dire quo les résolutions de la con­
férence inteprovinciale ont pour but la 
destruction de la confédération»

Rien n’est plus faux que cette asser­
tion. Is conférence a au contraire été 
destinée à rendre la confédération plus 
stable et à assurer ion existence en fai­
sant disparaître les abus. On en trouve 
la preuve, lo Dans lea déclarations
même de l’hon. M. Mercier. 2o Dans 
l’incident Fielding. 3o Dans 1a valeur 
intrinsèque dea résolutions elles-mêmes.

Dans tous ses discours, l'hon. premier 
ministre a constamment déclaré que sop 
but était da maintenir la constitution en 
la faisant modifier et psrfestsonnsr. Dans

un discours aux délégués à U conférence, 
notamment, il a prononcé les paroles re­
marquables que voici :

“ l'Hase lo Ciel que lo résultat de nos 
travaux soit la consécration ûi alo daa 
libertés publiques dont nous avons été 
gratifiés par l’auguato snnvoraino qui a 
oeléhré cotto unuéo lo cinquantième 
anniversaire do son avènement au trône. 
Il eût été difficile do choisir pour cotte 
conférence uno époque plu» favorable 
quu l’année où tout l’nnipire britannique 
célèbre lu jubilé do larelno bien-ahnée à 
hinuullo nous devons Ica Institutions 
politiques dont nous jouissons ot que 
nous tenons tous à maintenir, à perfec­
tionner autant que possihlo, ainsi quo 
le prouvo notre présence à cetto confé- 
ronce. ’*

Certes, on no trouvera là rlon do dé­
loyal nt dn contrairo aux Intérêts do la 
confédération.

Lacté fédéral fonctionnes! mal actuel* 
lenient quo l'édilicu craque do toutes 
part» ot menace de s’écrouler. Une 
révolte sanglante a éclaté au Nord-Ouest. 
Une autre révolte a été sur le point do 
se produiro au Manitoba. Québec cl 
Ontario se plaignont de nombreux em­
piétement*. L’Ile du Prince-Edouard se 
plaint amèromont, la Non voile-Ecosse 
oat mécontente au point do demander la 
sécession. C’eat ce qui fait «pie loi repré­
sentants do cet te province ont fait Ingérer 
dans los pmcès-vcibaux do la conférence, 
la réaervo suivante :

44 Los rc préson Lan U do la Nonvollo 
I*,cossu présents à cut to conférenco on* 
oxprimé lu désir quo lu document sui­
vant fût Inscrit ru procès-verbal dos pro- 
céduros ut la conféroncu a consenti à co 
que cotto Inscription fût faite en consé­
quence :

En vuo do l’agitation réconto nul «’oat 
produito dans la province de la Nouvel- 
lo-Kcoaso, los représentant* do celte pro­
vince désirent constater dans lo procès- 
vorbul que, s'ils su joignent aux repré­
sentants des autres provinces pour aviser 
des réformes et dea matière» «pii sont 
d'iuléièl commun, ils lu font san» pré­
judice au droit du gouvoruement, de la 
législature ot du peuple du la Nouvollo- 
Ecjisso d'adopter telle ligne de conduite 
qui pourra à l'avenir 6l.ru jugéo désira­
ble, dans lu but d'obtenir la séparation 
de cotto province du Canada. ” Actes 
ofli flels de la coufércuco p. 25.

Or si les résolution sont adoptées, tous 
Us griot» disparaîtront. Los mlnULro* do 
la Nouvelle-Kéotse, M. Fielding cm tête, 
ont approuvé leu résolutions, reconnais­
sant qu’ils «ont do nature, étant adoptés, 
a porter rumèdo à tou» les maux dont on 
xe plaint nt amèrement. Produire un 
pareil résultat oM. détruire ot* ébranler la 
confédération V|N’e*t-co pai plutôt lu ren­
dre infiniment plus solide et plus stable.

En attaquant le» résolutions dans lour 
naoirible, l’hon. M. Flynn a parlé dos 

"iigifios du droit, du la différence ontro 
lo pouvoir ut l'autorité, des principes dé­
mocratique* ot monarchique*. Mais U n'a 
pas expliqué en quoi eus résolutions 
portent utluiutu à eus principes. U a dé­
claré quo tout pouvoir vient d’en Imuf , 
en tirant la conclusion que vouloir amé­
liorer le sort du pays, en modifier h» 
constitution, eut uno attoinfo portée aux 
droits du souverain. II semble avoir ou­
blié co principe fondamental du la cons­
titution Aiigfalso ;44 Lo roi règtio mais no 
gouverne pas Do fuit c’est le paoplo 
qui gouverne. Toute autorité vioilt do 
Dieu, mais il nu s’on suit pa* quo le 
souverain soit do droit divin tout puis­
sant. Lo Papo lui-même n’a-t-il nas dé­
claré quo ce n’est pas la forme de gou­
vernement qu’il Importe de considérer 1 
Et do fait l’Eglise ullo-ni<uno n’ent-olle 
pas uno vasio démocratie) où la plus 
humble des enfants peut aspirer nu siège 
do Pierre. M. Flynn semble vouloir 
poser en principo quu 44 lu peuple règuo 
mais no gouvorno pas. ”
^Ici M. Flynn, fnieirompro l’orateur,et 
soalèvo uno quostlcn d’ordro, prétendant 
qu’on lui attribue des idées qu'il n’a ja­
mais émlsus.

L'hon. M. Gagnon cxpriino sa satis-
I. déni ‘ ‘

Après avoir développé do la façon \i 
. ,Ja sahfssnnto la promlèro partie do i 
thèse, l’orateur ft’uttaoho à considéra

faction do co quo l’hon. député du Gaspé 
se soft expliqué. 11 admet donc en prin­
cipe quu c’ost lu pouplu qui gouvorno.
Or s'il en oit ainsi, n'oal-ll pis juste 
qu’il prenne Us moyens nécessaires pour 
améliorer constitutionnellement le gou­
vernement. Et, cela admis, en quoi les 
résolutions peuvent-elles porter atteinte 
an principe monarchique ou à l’origine 
des droits 1

Comment les torys pouvent-il« déclaré 
aujourd'hui que l’acto fédératif ost un 
pacte FMcré, auquel on no peut toucher 
sans s’exposer aux conséquences los plus 
graves. Maintes et maintes fois il* ont 
oux-mèmes modifié cet acto ot cherchent 
oncoro à lo faire. Us Font amendé on eu 
qui regarde le président du Conseil légis­
latif, quant à U durée de la Législature 
et (plant au nombre des ministres locaux 
et do la distribution desjdépartemcnts. Et 
actuellement on s'efforce non seulement 
de changer la constitution, mais do bou­
leverser toutos les institutions du pays 
nu moyen de la fédération impériale, 
projet qui rencontre l’approbation des 
chefs torys. O’est donc à tort quo l’on 
porto ces accusations contro les membres 
du gouvernomont actuel. Sus adversafsts 
sont les vrais coupables.

On peut ajouter que les résolutions 
ont attoint leur but. En effet, toutes 
n'ont pas été proposées par les représen­
tants do la province de Québec. Chaque 
province avait quelquo grief particulier 
qu’il Importait do faire disparaître. 
Quant à Québec, la quostion financière 
était sans contredit la plus urgente. Or 
si ces résolutions sont mises à exécution, 
le subside fédéral à notre province sera 
augmenté de $350,000. C’est là un suc* 
cès dont l’hon. premier ministre peut se 
glorifier à bon droit, car nul autre de 
nos hommes publics peut se vanter 
d’avoir rendu un aussi grand service à 
la province do Québec.

L’opposition prétend que la confé­
rence n’est qu’une conspiration de libé­
raux pour renversor lo gouvernement 
fédéral. C’est un argument puéril. Est-ce 
agir en consplratenr que de convoquer 
non seulement tous Jet gouvernements 
provinciaux, mais aussi le gouvernement 
fédéral, pouf étudier ensemble les inté­
rêts do pays ? Si la conférence actuelle 
est une conspiration de partisan#, on 
peut en dire autant do celle do 1864, car 
celle-ci comme celle là se composait de 
gens appartenant à un même parti poli­
tique. Si George Brown, libéral, a con­
court dans léflTOftôlatlon*4tol8$4, l’boà.
ML Norqüsjv conservateur,, ^ approuvé I 
*11*»de 1*87. ^ V 1J

• V • I m /... » *. Aj

chnquo résolution séparément, réfutant 
d une ninnièro péremptoire les objeo* 
rions sophistiques du député de Gaspé»

(Séance du soir)
L’hon. M. Gagnon, roprennnt son dis­

cours, démontre qu’une oxpérionco d^ 
vingt aimées a fuit voir quo lo p*cto U 
(Mrul n'ost pas une institution plus pai 
faite qua los autre# institutions humai 
nos ; quo dos méthodes d'Interprétatlol 
nul ont brisé un grand parti et lui on\. 
Uib perdre l'appui d’hommes remarqua* 
ble# (allusion aux conaervatours na* 
tionaux ot ausai'à M. Norquay du Man(« 
toh.i) no pouvont être des méihûdoa par* 
faites ; nil'll y a donc lieu do corrigorf 
d’amondor, d'améUoror U oonatituttoiL 
Non» poursuivons un Idéal, et lo jour oi 
1rs provinces graviteront autour du pou* 
voir fédéral avec U mémo régularité 
que les planètes autour' dû soleil, U 
conféroncu do Quél>*a voiar* *m amvr» 
aouompdè. L’un obstacle* à cotto 
gravitation, c’est W désaveu, ou ruaio (ta 
féodalité qui domip au souverain qui rè* 
gnu, mal* no gouviim» pas, le pouvoir 
do ronoUMcr uno loi pour Tunique ralsoa 
qu'il lui plaît d'en agir ainsi,sans donnât 
du raison*. Il y a uno grnndo différenoo 
ontro lo désaveu et lo veto tel quo pratL 
qué aux Etats-Unis, où loprésidont poûO 
filon, avant qu’uno loi dovionno loi, ro- 
fuser do signor U loi, on motivant sofi 
refus, tandis qu’iol lo gouvorneur-générç) 
a lo droit do ropoutaur nos lois simple; 
ment psreequo toi lo ost sa volonté. Lo 
iiannfnrb du désavou au gouverne? 
inent Impérial équivaudra à TaboIltioÙ 
do cotto vieillorlo | c'oab bien olnlr, 
piilaquo lu gouvernement impérial n’a 
désavoué depuis 1878 qu'une sctdô 
lui d’Ottawa parooqu’ollé affoctalt le» 
droits du Tomptro j ob quand !» 
province do Québec passera t-ollo uni 
loi «pii soit cniiatitutloniiollo et qui port 
on mémo temps atteinte aux droits d( 
l'Empire 1 Nous demandons quo los loll 
passées par la Législature où lo Parle* 
mont fédéral, soient quand elles »on( 
ultra vires, déféré à la Cour Sunrôrno où 
au Conseil Privé. Quo Tun ou l'autre de 
cas doux hauts tribunaux puisse so prq^ 
noncer sur la constitutional^ d'uno loi, 
qu'elle soit j aaséo par la Législature oU 
le Parlement fédéral, o’ost co que nous 
demandons.

Lu Parlement fédéral doit être traité 
sur lo même pied quo la Législature. 
l'un ou autre passe uno loi qu’on pooso 
luconstltutlunnelle, nous demandent 
qu’il y ait un tribunal à qui la question 
pourra être r.oumlao, uu tribunal imUL 
pendant, du toute influence politique oô 
qui adjugera avec tou to Toqulté poisU 
file,.dans un dél «I fixé.

L'honnrabfo minute : : passe «ensuit» 
à i'arliolo 4 des résolutions, concernait
10 Sénat. Il prétond, ot il lo prouvo9 
qu« lo corps dont los ntcmbrt's sont nom* 
niés par lu gôuremontent fédéral, et \ 
vio, no donno aux provinces aucune 
sûreté adéquate ; sur co point, comniQ 
sur filon d'autres. l’Acto do TAinérlquo 
BrlUnniquo du Nord, dovralt ÔLroamon* 
dé du la façon proposée dan* lo dit ortL 
oie.

L'hon. M. Gagnon c(to àl’appulo d» 
scs avancés, Topinfon do l'iionorablo ju­
ge Loranaer. il tralio ensuite quelques 
aulroscluUsos contention dans les résolu­
tions, ut lorminu son discours en deman­
dant à la chambre pardon du la longueur 
du vus remarques.

M. T. O. Casgralii, député du comté 
do Québec répond à l'hon» M. Gagnon»
11 se doularo ou faveur du maintien do 1» 
confédération telle qu’elle exisio aujour­
d’hui ut tello qu'ullo oxlsto depuis 186^*

M. Cssgraln cliurcho à oxçusor le gou­
vernement fédéral do co qu’il appelle do 
prétendus empiétements, sor 1» droit 
qu’ont los provinces d» réglementer la 
vente des spiritueux, sur Tunlèvomont 
du contrôle des chemin* do fer et de» 
ira va ns publics construits dans les prd- 
rinces. Il no voit pas Futilité d’une revi­
sion du la constitution sur ces points» 
Uno autre du scs patentions, c’est quo 
lo désavou transféré au gouvernement 
impérial ost la mort du gouvernement 
responsable ; 11 semblo oublier que ta 
déiavbü existe déjà, êp sous fa pfrû 
forme ; co n’est qu’une question do 
choix : désavou nour désaveu, la confé* 
rcnce interproviijclalo a déclaré qu’elle 
aimerait mieux voir lo droit de désaveu 
éloigné lopins possible, comme vient de
10 diro si judicieusement le secrétaire 
provincial, plutôt que (Io lo voir rester 
un ire les rcafns d'uno Autorité trop rap­
prochée, et surtout trop oxpjsée à i» 
pernicieuse influencé des parti*.

En somme, M. Caiçraln a bleu parlé s
11 est coutumior du^ fait ; Il a do la mé- 
thodo, de Térodiygfcwna. manière dd 
diro los chosoa pli 
franche qne celé 
éclipsé, dlsnns-le si 
supplantera bientôt, ^ 
la poin*. Ces complîmert<i^n6ti|pp|'fAL 
sons pat rospoçt pour fa férito/ét c'est 
ce mémo respect qui nOtîs force d’ajoatti 
quo M. Casgraln n'a Amené dÂns son dlï 
cours aucun argument qui n'ait été cent 
fois rcsioxfé dans les journaux, sué Isa 
es trad»** politiques, partout ; seulement, 
il les mieux ; o’est déjà beaucoup.

M. iî. O. David a proposé J'ajoarne« 
ment du débat. Il était près do minuit,

SOCIETE SAINT-JEAN 
BAPTISTE

Le comité do régi» do 1» société St 
Joan Baptift» de Québec rest réan 
lundi soir à l’Hôtel de Ville. Nom 
breuso réunion présidée par le présldem 
do 1a société M. Araédée Robitaille. L 
programme de la fête du 25 juin » éU 
discuté et en partie arrêté, et tout pro 
mot que nous aurons on» belle et grandi 
démonstration patriotique»

L’idée de donner un banquet le sol: 
de la fête national est accueillie partou 
avec enthousiasme. Impossible de mieui 
terminer cetto fête. * Aussitôt que li

qui ont été invités à porter la parole àc 
banquet, leurs noms seront publiés aim 
que la liste des toasts.• « m rn M m • » » . •Le comité de régie s décidé d» eonvo 
qûoruns grande assemblée pubUqre 
pour jeudi le 81 mal courant, à la sali 
J acq uee - Cartier, à Isquslls WvocruuidbUfttssftéa sommé»!iwfr 7 "
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PARLEMSNT FEDERAL
combrés mais quatre mois aur six, les

La seance di lundi eux Com­
munes

Ottawa, 21 mai.
11 est 10 heures—L'Orateur est au

Sir CHAULES TUFPER : - R^olu-
lion qui accorde 889,000 à h «*W"“
Je elîemin de fordo U
pour J4 miîlM do chenu» dans 11 J>oU-

XSX ~ *»..« ~”i"i p°”

do deux Irtoudata emrt'.yf» au

aur six,
propriétaires do bateaux J font voyager 
cos derniers à perte. Il conclut que les 
taux sont trop élevés et quo les proprié­
taires de bateaux ne sont pas en mosure 
do payor lea taux actuels. Autrefois il 

j payait $200. Maintenant il paye $900 
j pour le môme nombre do bateaux.

M. Hardy, un des propriétaires do 
Y.Etoile, parle dans le môme sens, et le 
capitaine de ce bateau dit que quand il 
est allé à Montréal,il ne payaitque $3.86 
par voyage tandis qu’à Québec chaquo 
voyage rapporte $10 à la corporation. Il 
h fait q - . .

UcHno. L'hoii. M. Mitchell i fait, à co 
SK nuo sortie violente con îe l.duil- 

..... lu la iuatice « Quebec, “ ou,
une protec-niât ration do la jus 

dit-il, i» vérité n est pr.s
'jNLBrovm dit que plusieurs compagnies 
dp cliomil)s do fer sont désappointées do 
„o pàs recevoir do subsides apr5s avoir 
f*UP des dépenses considérables dans 
l'espoir d'on obtenir. Déünmvoment, 
sir Charles retire sa resolution.

En comité des subsides, sir Richard 
ai-Hf Xht critique !r. décision prise parSfirSaSVKtat. relativement 

mit listes des élections.aux listes des w.—..... -- ,
Sir John répond quo de nouvelles

listes seront préparées pour es prochai­
nes élections générales, d apres lis dls- 
nositlons de l'acte adopté durant la pré-positions 
sente session.

L’hon. M. CHAPLEAÜ Les liesss 
ne Seront pas prêtes avant janvier 1889, 
mais' elles le seront à temps. La correc­
tion do ces listes sauvera au gouverne­
ment au moins $25,000 avec le système 
do l’imprimerie du gouvernement à Ot- 
t&\ty.

11 est G heures.

quarante accostages en tout l’été 
dernier, co qui prouve qu’il dit vrai.

Il est certain qu’a chaque voyage fait 
à Montréal. Y Etoile a chargé pour au 
moins $6,000 d'effets qui autrement au­
raient été achetés à Québec. Les voyages 
à Québec payent peu, tandis qu’aller à 
Montréal rupporto de bons profats.

L’hon. M. II earn exprime son étonno- 
mont. Comment ! on fait de l’argent en 
allant à Montréal, on en perd on venant 
à Québec et on continue à y venir. Com­
ment expliquer cola? Est-ce grâce à un 

désordo

»' ,>Vyr
premiers kiosques. Le Wp m ootti—-, 
mont hors de servloe el dee pierres e*eft
détachent à tout tpomen*.

COUR DE POUCE

Une émule de la célèbre mè

Chauveau co
a comparu devant Son Iï<

matin. Te
mèro Angot la délinquante est forte en

Lonn
itln. Tout compte

tane 4
gueule et fort poù bégueule et de plus 
elle demeure rue Bagot, à St-Sauvèur. 
Elle se voit forcée de donner caption 
qu’elle se taira durant au moins six 
mob.

COUR DU RECORDER

_ . gr
amour désordonné pour Quéooc? cela
n*est pas probable.

M. Misaôl Thibodeau dit que peroon-q° .
no n’a prétendu cela. Si les bateaux al­
laient à Montréal toutes les semaines cela

royagesà 
Lee propriétaires 

et des gens des paroisses en haut de Qué­
bec.

ne paierait pas. Mais quatre 
Montréal, font l'affaire a<

Un nommé Joseph Caron qui a la 
manie de casser les carreaux des fenêtres 
qui sont à ea portée a été arrêté lundi 
soir, aprèB qu’il eût cassé quelques vitres 
au Palais Législatif. Le constable Simard 
do la police provinciale, no partage pas 
les goûts do Caron car de suite il mit les 
menottes aux poignets de oe dernier qui 
fut conduit au poste central. Caron, qui 
semble être un espèce de fou, dit qu'il y 
a assez longtemps que la société.le mal­
traite ot qu'il est bien décidé de se ven­
ger d’elle. Il y a trois mob, ajoute-t-il, 
je me permettais de casser les vitres de 
la congrégation de St-Roch et on m’a 
fourré en prison. Eh bien ! je recom­
mence ot casserai tout ce qui me tombera 
entre les mains.

Quatre mois do prison.
Le nommé Alfred Cuay, un charro- 

tlor, qui l’autre jour s’ost permis d’as-

COLONNE

COLONISATION

TREPANER & OIE
. CCO. / \ * «40* \

Le stock considérable que nous avons 
acheté pour l’ouverture de notre établit 
sèment nous a fourni l’avantage de 
payer très bon marché.

Nos prix défient toute compétition et 
toutos nos marchandises sont de la plus 
haute nouveauté. Inutile de dire que 
nous n’avons pas do vieilles marchan­
dées.

Virages, 1* troisième Merarsdl de 
chaqrça mois,

LO treizième tiragemenrael.aurz

MERCREDI
20 JUIN 1888
2 HEURES 3P.2Æ

VALEUR DES LOTS

Le plus grand assortiment
de beaux instruments qu’il y ait ea Canada, consistant S 

pianos a queue (de tous les formats) pianos dSift7 e* 

(nouveaux modèles) pianos carres et organes 
de chapelles et de saloüa

S
HAZELTON TTWap»

FISCHER DOMINION
Et les Orgues - Harmoniums “DOMINION
llleuri*0UI ,D8*rumen^f de choîx nouresux styles uniques dans leur genre et ne st trouvant nu imt

Les personnes désirant un Instrument de choix à un prix raisonnable devraient venir vînt*, assortiment si possible, oc écrire pour catalogues Illustrés. 11 vült01

Le capitaine Boisvortdu Ste Grow, dit j saillir un pauvre infirme, attrape $5
me fausse { d’amende et les frais, ou quinze jours 1

(Séance du soir)
Sir RICHARD CARTWRIGHT : — 

Les faits révélés à l’enquête faito par les 
membres do la commission du travail 
svs F*. . .il ^.....enfants, em-

à [[Montréal,
________ _ , ’(Ùîvrago depuis 6

heures" du lïatS jusqu’à 9 houres du 
agir. C’est une honte pour un pays. Jo 
nè blâme pa$ le "puvernement pour cola, 
jjiftls il me sèmbfè que cette conduite 
devrait fendre léûrs auteurs passibles de3 
join criminelles.

Sir CHARLES Dans quollo fabri­
que cola ost-il arrivé ?

Sir RICHARD Jo regrette do dire 
que c'est à la fabrique de coton Union.

$ir JOR2Î Jo concours dans le? re- 
htnmarques Humanitaires faites par mon ho­

norable amf. Seulement, jo lui ferai re­
marquer qflo c’est une question do savoir 

nous svôp le droit do légiférer sur 
cotte mstièfè ou si ce nfèet plutôt le droit
exclusif des (égblAtion locales. Un pro­
jet de législation dans 1q sens indiqués 
par l'hon. naonsiear a élé présenté à unopi.,_____ „ .
ôosslon précédente, priais les falnicants 
J- sont opposas, en disant qu’elle n’avaitP^r sa raison cfétl® Jftua Paya en

L’envoi
._ obligés 

ûrs ônfants à l'ouvrage dès
;énéral les pafénta ne sont j)as 

jyerléi 
le bas age.t

tje travail de la commission aura, sans
doute, son çvanUgo pour le3 enfants et 

les ouvriers f èn face de l’indigna-pour les _ . „ .
tlon publiqcfe, los fabricants n'auront
pàs l’audace de continuer leurs pratiques 
ininhumaines.

On vote des subsides, sans trop de 
scrupule.

Sir John annonce uno dernière séance 
pour demain, à 10 h. et espère quo la 
Chambre pourra être prorogée à 4 heures 
p< m.

Ajournement à 1 h. 35 ni.

DEUXIEME CENTENAIRE
DE L'ERECTION DE

L’EGLIRE de N.D. des VICTOIRES 
BASSE-VILLE, QUEBEC

Comme il a été annonce c’est aujour­
d’hui que Bete célébré le 2o centonaire
— 4 ; l’ér • ---------■.........de l'érection do l’églbe do N.-D. des Vic­
toires. On est prié de se conformer 
exactement aux avis suivants.

lo Personne ne sera admis sans carte. 
On devra montrer une carte d’entrée 
aux hommes do police qui se tiendront h
la porte de l’église, pub la remettre à un

cesdes messieurs chargés de placer les invi­
tés et les propriétaires de bancs.

2o En donnant sa carte, chacun devra 
dire s’il est invité et à quel titre, ou b ’il 
est propriétaire d’un bafte.

3o Si lo temps le permet, la porto de 
l’église restera ouverte pendant la 
la messe pontificale, pour l’avantage de 
ceux qui h’aufont pu se placer dans l’é­
glbe.

4q Autantque possible, on devra se 
rendre pour b heures troiâ quarts.

5o Les messieurs du clergé cont prjés
do sç rendre à la sacristie, pour y déposer 
leurs habits. Qn leur donnera un sur-

puis ils So rendront en arrière de 
e, pour y recevoir Son Eminence.

Jj allée du c$té de l’évangile est réservée 
au clergé. On est prié d’alterner avec le 
çhœur de l’orgue pour îo chaut du i'e

messe.Deunt après là"
Gq Pendant b piesKe, ü y aura quête 

au profit de l’égîbo do Notre-Dame des 
Victoires,

7o Pour le saîufqal sera chanté à 7
brs. p. m., on no donnera nas de cartes, 

' ' ’ bancmais les propriétaires de bancs ont droit 
à leurs places,

80 Qn est priés de sortir do l’église 
aussitôt après la mésse pontificale, pour_ U pot

rinçttre afax personnes qui d&jlreut 
* * “ 4 âmes

uw»o.ui“,,X '*f,! •****■ -■*- J2-*‘ --—*
heures.

çerraettre aux pera 
faire leur pèlerinage 
basse,messô qui défts, d’ôntefidre ta messeso dire versées Onze

9o Lorsque le^ MM. du clergé ot les 
Invités seront placés, on pourra alors 
prendre les places restées vacantes, en
arrière do l’i

lOo Penpnne autre qqe MM. les mu­
siciens et chantrôï, et lés propriétaires
de bancs, no sera admis au jubé de l’or­
gue.

LE COMITE DÉ LA TRAVERSE
. Les plaintes des proprietaires dé

Meaux

JJ y a sa réunion,lundi soir,du comité 
Traverse sous la préaidencô de 

1 bon. M. Héam. Tons fss membres du 
comité sont présente. M. Ileam, en an- 
glab, explique le bat delà rémiion qr.i 
est en grande partie Jccmpoaé* de pro­
priétaires de bateaux à vapear ot de re­
présentants de plusieurs maisons de corn- 
m irco de la Basse- Ville. M. L. J. De
mjrs, à U demande de M, îloarn, adreo-

«îTfeiT

mo epsuito la parole en français.
M. T. Beaulieu, maire do îiévis ot nn

de» propriétaires des bateaux qui font le 
service entre St Romuald,Québec et l'Xle 
d’Orléans,dit que lorsque la compagnie 
qVil représente a entrepris de faire co 
'•etvice il était entendu que les taux dê- 
vaieut rester à peu près los mêmes. Tout 
le contraire est arrivé, car il y a oü une 
augmentation de plus de cent pour cent, 
La compagnie qtfil représente a fait dés 

_ >v cacrifices considérables afin do féliciter 
las communications entre l’Iie, 8t Ro-

caaîr

¥

■ Riùalü et juébeo. Il no faut pas

7,'*-f ij-fyrj Çt
1 '■ çi'k.’ <'£'?fafÆ'/• :ï m

que le comité semble être sous une_____ -.....- -
impression quant aux profits fuits par ! do prison, 
los proprietaires de bateaux à vapeur. Il 
montionno nombre do faits qui porinet- 
tout de croire que les taux sont trop éle­
vés. Plusieurs marchands présents par­
tagent les vues de M. Boisvert.

AI. lo capitaine Baker, propriétaire du 
Pclcrii>, dit que les taux sont beaucoup 
trop élevés et dans uno certaine mesure 
sont in justes.

AI. Alisaêl Thibodeau, dit que les plain­
tes formulées par les propriétaires de ba­
teaux sont çarfaitomeüt fondées. De plu», 
les taux exigés sont do nature a donner 
aux marchanda montréalais lo pas sur 
ceux aoJjuébec.

M. Eugène Cliinic dit qu’il croît quo 
la corporation pourrait trouver d'autres ! 
moyens de so créer dos revenus que do 
surcharger les propriétaires do bateaux | 
pour frais d’accostBje. Ces taux sont de j 
nature à empêcher lés bateaux d’arnoucr j 
les cultivateurs à Québec.

Eu repense à AI. Heam, AI. Chinlcdit j 
que jamais les propriétaires de bateaux j 
n’auraient songé à aller à Afcntiéal ôi Isa 
taux n’avalent pas été augmentés.

Premiere Sérié
Valeur des loti, . #50,000.00

,000 00Gros loU un imtr&uble............. ^ 5%O0
NOMENCLATURE DES LDfd

1 Immeuble». ......
1 Immeuble .............. — do

10 Terrains h Montréal-—, de
16 Ameublements. »..........'de

SO do ••••••«. do
100 Montres d'or,........—« do

1,000 Montres d’argondo 
1,000 Montrée d'argent __ de

do“|6,000 
‘ 2,000 

800 
£00 
100 
60 
10 
10

fR,000
IX
8,000
2,000
6,000

20,000
10,000

2,147 Lola valant
$1.00 LE BILLET

•50,000

LUS MARCHANDS DE LIQUEURS

AT. Jos. Riendeau, AI. Théotime Lanc­
tôt ut AT. C. B. Desmarteau, délégués de 
l'association des marchands de vins ot 
liquours à Montréal sont arrivés en cette 
ville co matin et sont descendus au St 
Louis. AI. Dosmartoaux n’oat pas mem­
bre de l'association mais il en est le se­
crétaire.

Ces messieurs ont eu uno entrevue 
avec l’hon. AI. Duhamel co matin au su­
jet des amendements proposés à l’acte 
des licences.

FLANELLE
—0—0—

U HE ASSEMBLEE IMPORTANTE
A SAINT-KOCH

Les dames protestent 
L’;iS3emblée qui a eu lieu dimanche

dernier à St-Itoch donnera l’élan à bien 
d’autres. Nous sommes heureux do 
constater que plusieurs dames de Saint 
Koch, suivant l’exemple donné par leurs 
maris, ont décidé de bo réunir on n3-

AI. Oastonguay dit que depuis quo les i semblée une fois tous les mois pour dis­
taux ont été augmentés les revenus sont 
uliés en diminuant.

AT. Hardy, de Y Etoile, dit quo si les 
taux nè sont pas réduits,les propriétaires 
do cinq bateaux s’arrangeront do ma­
nières à faire un voyage par semaine à

cuter ensemble lc3 moyens à prendre 
pour so protéger, B'aHer et protester 
contrôles abus do certains personnages 
se dirant amis de lours maris et protec­
teurs do leurs bourses, jui au contraire 
les exploitent et co cramponnent à eux

Flanelle blanche 
Flanelle crème 
Flanelle Opéra 
Flanelle de couleurs

gazeFlanelle 
Flanelle Lawn Tennis 
Flanelle Sea Side 
Flanelle fantaisie

Deuxieme Séria
Valeur des lots.................. #10,000
Gros lot, un immeuble ae.............  1,000

NOAIENCLATÜRE DES LOTS
X Immeuble.... .............. - de 11,000

100 Ohatae» dor........... dû 40
1000 Servioes do toilette., w— de 6

Si,too
4.000
6.000

L. E. N. P RTTE,
Seul agent pour Ta Province de Quebeo

676, RIMOTRE - DAME,MONTREAL, 1676
RESERVEZ VOS COMMANDES

.A. L-A. MA
• *— B. DUPUIS

Pour Biscuits, Sucreries, Chocolats, etc.

Flanello pour costumo do clubs 
Flanc le Union 11 c., 13c. et 15c.

4

Trepnier et Cie.

1101 Lots vftUnt 110,000

25 Cts le Billet
LE 8K0RKTA1KK.

S. E. LEFEBVRE,
BUREAU : 1

199 rue St-Jacques,

MONTREAL
VICTOR MARIER,

Agent pour U vente dea billets à Quéle 
6 qui toute demande de bllleta par lettre ven* 

re JirUfR'u'ep. No 83. rued'Ahruiilon.w»wwi «vaaiMc;I rcliantlises üb premier clioix 
Importées tie France

Alontréal et ce sera autant do perdu pour en sangsues, jusqu’à ce quo la dernière
los marchanda do Québec, car ’à chaque 
v6y3ge ce bateau revient chargé do mar­
chandises vendues par les marchands de 
Mohtréal au détriment de ceux do Qué­
bec.

AI. L. J. Demers dit que jamais on 
aurait songé d’aller à Atontréal si Tan­
don tarif ôtait resté en force.

AJ. Ream dit qu’il est boii do parler, 
ais 11 faut savoir de quoi on parle. Les 

revenus dos pontons no sont pas suffi­
sants pour payer les frais de construction 
du quai ot des pontons.

AI. Alisaël Thibodeau dit quo tous les 
marchands, tout le public demande uno 
réduction des taux de quaiago, la corpo­
ration doit so rendro à leur désir.

AI. L. J. Demora parle dans le mémo 
sons et ajoute gu’il no s’agit quo d’uno 
question de $loC0 par an.

AI. lo conseiller Goulob se prononce 
dans le môme sens, do même que le con­
seiller S J. Demors.

Al. Hearu dit qu’il cat très heureux 
d’avoir entendu les propriétaires do ba­
teaux et leurs amis, qu’il n’a pas le moin- 
doute que les raisons données par ces 
messieurs seront dûmen- considérées par 
lea mombres du conseil.

A dix houres trente, lo comité 
journe.

sa-

N ouvelles
PERSONNEL

Nous apprenons avec plaisir quo M. 
Alexandre Lame, fils do notre conci­
toyen, M. le notaire George Larue, do 
cette ville, vivient d’être admis à la prati- 
puo de la pharmacie, après un brillant 
examen.

TAUX REDUITS
L’Intercolonial annonce uno importante 

réduction de taux à l’occasion de la fête 
de la Reine.

CIMETIERE BELMONT

Les Inhumations au oir-ietière Belmont 
auront lieu lea £8, 29 et 30 du courant, 
cette dernière date est pour les proprié­
taires de concessions.

PREMIERE MESSE
AI. Albert Côté do Lévis, jeune ecclé­

siastique qui doit recevoir lea ordres sa­
cré* samedi prochain, dira sa première 
mèSse dimanche prochain, à l’église No­
tre-Dame do Lévis.
CORPS DE MUSIQUE DE NOTRZ-DAME DE

BEAUPORT

Lundi io!r, ont eu lieu {à Beauport les

•pi , . ..................................
crétalre-trésorler, AI. David G renier ; 
secfétaire-corrospondant, AI. Jules Bé­
langer; directe tir, M. Joseph Poulin.

Comité d’organisation: MAL Hector 
Lortie, Hector Pou*in. Pierre Rainville, 
Léonidaa Poulin.

LA PECHE AUX MARSOUINS

On dit que la pêche aux marsouins est 
des plus abondantes ce printemps. A 
Tile aux coudres on en a pris 48 dans 
une seule marée.

PONTON

Samedi dernier on avait terminé les 
travaux do draguage qui avalent été en­
trepris près du quai champlain. On a

iaii:
_ ■ IPJ

maintenant posé un ponton à ce quai.
LES BARBIER8 DE QUEBEC

| (Nous sommes heureux de constater_.i_ .<  ni i i .qüe )’association bienveillante dos bar 
biers de Québec, màtche aveo autant 
d'ensemble et a’ônt}iousiaste« Cette asso­
ciation dont lo but principal est do se- 
eourir ses membres estnombres est hautement appré­
cié de tout le public en général. Péjà
nous voyons une partie des boutiques,
changer de toilette. Nous] souhaitons lo 
succès aux jeunes o Liciers qui en 

nomsles promoteurs et dont les 
vent :

Président—W. Lacroix ;
Vice président—Ê. Lapointe 5 
Trésorier—A. Jean ;

* Assistant trésorier--J. A. Couture, 
Secrétaire—E. Bouchard ;
Assistant secrétaire—J. Côté.* « !,.■«, . • •

UN CONSEIL

sont
sui-

Il n!est pas prudent par le temps qui 
court de savant.urer aur la partie de la 
terrasse qui se A-------J—1

de leurs cents ait cessé d"» vibrer à leura 
oreilles. A cet effet elles ont passé cer­
taines résolution qui ont été adoptées à 
Tunanimité. Les voici :

lo. Attendu que nous femmes et 
épousüs d’oiivriors honnêtes, travaillons 
de tout notre énergie et économisons 
pour réaliser du capital sur les gages do 
nos maris ;

2o. Que trop d’occasions ont mis jua- 
qu’ioi des entraves h notre mission ;

3o. Que bien souvent nous n’avons pu 
faire d’économie en faisant faire nos 
achat? par nos mari3, qui no connaissent 
pas toujours les bons achats et la place 
où ils se font ;

4o. Que nous, habituées et expéri­
mentées aux changement do modes et do 
prix, soumettons humblement à la con­
sidération du public féminin la sugges­
tion suivantes : “Quo pour ménager et 
sauver de l’argent, acheter et ne pas 
s’exposer à perdre des bénéfices, il ne 
faudra jamais acheter ni enseigner 
d’autres maisons que la maison popu­
laire de Blab & Iiniond ! ! ”

L’assembléo s’eat ajournée au 15 du 
mois prochain.

Le Comité.
1 m—E.

LF. SOUSSIGNE A LE PLAISIR D'INVITER L 
mjb’lc à vJsf*et «en nouvelles marchandises ccnsls- 
tvifc clans I09 meilleurs ma/ques de VL\S, Ll- 
qUEUHS, etc.

Il fait «usai un* ppôclaLié de In vente da fromage 
de Gruyô*e, des Prîtes de foie gras, Obani* ignous, 

Moutarde, AiiuIioih,
Oliv p. Pois verts,

Sardines, Huile d'olive,
Fève-*, Oignons b’anca mariinis,

Viii.il.TO do vin bîunc

Qui est la seule de ce genre ay*nt un assortiment aussi comnlet nf a* , 
riAlPORTATIÔN et les NOUVEAUTES sont de beaucoup plus considérabbî 
que par los années précédentes. ‘ 103

Les acheteurs y trouveront de grands avantages surtout- 
pour les prix, qui sont EXCESSIVEMENT BAS.

LE PRIVILEGE D’UNE VISITE EST SOLLICITE J

CIGARES, CIGARES, CIGARES.
Manu inc turcs expressément pour la Maison A. B. DUPUIS 

et beaucoup d’autres nouvelles marques a très bas prix *
Seul agent pour los “ Imperial Cough Drops " sans pareilles pour rhumes 

maux do gorge, extinction do voix, etc. *

ZEZLsT GEOS SE'O’ZLEHÆEIErT
•57—R UE SAINT-PAU L---57

6G PAR TELEPHONE, 0 J

OnpONTRESENARGENronn
LuU remontoir (£, y jj

Avco reralîc à l’heure au pendant, aaiortlos, pour Meesleurs, Dames et Enfants^

FSSSt

400 DOUZAINES /* 00

Ta nx spécial et conditionsfacilcs^s^ 
,pom les épiciers et les hôiclierS'JgS 
EN GROS ET EN DETAIL PAR

E. BOUMS LU AU,
Téléphone i$o 24t>,

12 et 12 rue St Jean.

Cinq Piastres piece—©5.00—Cinq Piastres piece

—u—0—

400 douzaines 
4 C0 douzaines 
400 douzaines

Bas CAc.hemiro 
Bns cacîiomiro 
Bus cachemire

Couleurs et grandeurs assorties 
Couleurs et gr.mdmirs 
CüuIcuis et grandeurs

bO 
Z t^rO 
i c:o

\>
CD

CO
CD

sort 1 «-o 
Eoilic3

VEN7EAL*nN(;aNOEPM?103. HAR­
MONIUMS, INSTRUMENTS, ETC.,

DE FEU ELEUSiPi’E LARUE
Nous attirons l’attention do nos lec­

teurs sur la vente à l’encan du fonds do 
commerce on Pianos, Harmoniums, Cla­
rinettes, Violons, Flûtes, etc., do la 
succeanion de fou Elcusippe Larue, qui 
«ûrs lieu mardi, lo 22 mut, aux Salies 
Lemieux, ruo Sfc. Jean, Québec. Cet 
encan est undos plu?considérables etdcs 
plus attrayants qui n’est jamais ou lieu 
à Québec, Le tout soro. vendu sans ré­
serves nu compte do la succession.

Quatre magnifiques piano?, neuf ins­
truments de choix, deux piàno3 do po- 
condo main, clarinettes, violons, flûtes 
otc., seront en exposition a commencer 
do co jour jusqu’à lundi soir. C’est 
uno occasion touto exceptionnelle pour 
acheter un piano où uno harmonium do 
promièro claaso à bon marché. La vente 
aura lien mardi, le*22 mai, à 10 hou- 
rca a. ni.

0. 4 fs. . .

CE QUI SE DIT EN ;CE MOMENT

“L'opinion publique est tou jours la bon­
ne ” c’est un axiome nui court les rues

or

AVANTAGE
0—0—

mais qui n’est pas moins vrai pour cela ; 
ceci a été prouvé en mainto-et-mainto oc­
casion ot anjouvd’hni plu3 que jamais on 
constate qu’il faut en faire grand cas.

F.n co moment. îo grand mobile de3 
convetsalions entre acheteurs, c'est quo 
les meilleurs “ jobs ” ofl’erts au public 
le sont par la maison Myrand & Pou- 
liot.

Ces messieurs ont acquis ces jours dor-
niers un grand lob de parasols fleuris do 
couleurs qu'ils offrent à 35c. c’est une
bello occasion de «o garer du soloil sans 
ou’il on coûte trop cher. De plus il vient 
ao leur arriver 3 caisses de cachemire 
noire qualité très fine qu’ils détaillent à 
10c la verge, sans compter un grand lot 
do serviettes à toilette damasséos toute 
toile doux finis différends pour 10c et 
aussi quelques bouts seulement d’un ru­
ban à ceinturons, un tiers do vergo de 
large, différentes couleurs à 25 la vergo, 
cravates, collets, et poignets pour hom­
mes dans los derniers goûts. Uno spé­
cialité dans les serges, tweeds et cha­
peaux. .

Myrand & Pouliot.
205 rue St Joseph.

j. Q.
EAU DEVINA

Le dépôt général de cette cau minéra-_... t p -
le déjà si bion connue,et qui*est|en vente
chez tous les pharmaciens et les épiciers, 
est transporté du numéro 54 rue du Pa­
lais au numéro 53 rue St Joseph, St 
Roch.

J. E. Lkmyre & Frrrk.
Propriétaires.

E. J- 2s.

ARRIVES
Les chevaux français consignés à l’hon. 

M. L. Beaubien, d'Hochelaga, sont main­
tenant à Montréal, au No. 45, rue Bon< 
secours, où ils sont visibles. Avis aux 
amateurs. .

Ces bêtes de prix seront ‘tendues à 
l’enchère samedi le 26 courant, à 2 11 p. 

bt aur 1a parue ae 1* ro#f sur fe Ohamp-de-Mars à Montréal, 
trouva entra iai aaux ül ■—jsc.

Nous avons l’avantage ^d’offrir à 110s 
pratiques ce que Its autres marchands 
n’ont pas, comme modistes et tailleurs 
attachés à notre établissement.

Des modistes pour chapeaux.
Des modistes pour robes.
Dos modistes pour nisnteaux,(Dolman)
Des tailleurs pour confectionner les 

. habillements do monsieur.
L'ouvrago est fait dans les derniers 

goûts et à prix raisonnables.
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Cette montre est en argent pur, sarantie, et elle tiendra le temps parfaitement; elle est très 
convenable comme CADEAU DE PREMIERE COMMUNION.
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Aussi un choix considérable de MONTRES EN OU faites de recommande paries meilleurs fabricants.

REPETITION A MINUTES ET CHRONOGRAPHE, DEPUIS 8200 A 8500 
MONTRES POUR DAMES, DEPUIS SIO A 8200

Le plus grand assortiment de Bagues en Diamants et Pierres Fine?,
ARGENTERIES IDE TOUTES SORTES 

HORLOGES EN MARBRE, REGULATEURS.

2.1 avril—lin E j
Cyr. Duquet

NOUVELLE GALERIE PHOTOGRAPHIQUE
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EMILE JACOT
KSSLOCEg ET B1JBUT1E3

C3-E.^l.3STID 01310122:

00UL0MBE & FRERE
iis, :kué saint JosErn, sainx-roch

(ANCIENNE GALERIE DE MADAME OASTONGUAY.)

Los soussignés ont l’honneur do solliciter les bionvoillantes faveurs du public 
r rétablissement qu’ils viennent do fonder à l’ancienne galerie Dhotooranbm ï 
Æmo GASTONOUAY, 115, ruo St. Joseph. p^ocograpniquâ

pour 
do Mmo

On exécutera à lour atelier avec tout l’art possible
Porti

Trepnier et Cie.

de montres d’or et d’argent
PENDULES, A UG ENTE R IMS, 

LUNETTES do toutes aortes,

BIJOUTERIES on grando varldtd. 
ARTICLES EE FANTAISIE. 

BAGUESotANNEAUXDE MARIAGE
Chez EMILE JACOT,

__________________169 RUE SAINT-JOSEPH.

;raits de toute grandeur, depuis le Bijou jusqu’au Naturel 
Portraits agrandis et travailles a l’encre de Chiné e* * 

colores de toutes sortes sur cartes, etc., etc ”

COULOMBE & FRÈRES,
__________H5. RUE SÆIHT-JOSEPH SAINT-R0CH.

J. H. E. PLAMONDON
marchand de Pianos, 
Harmoniums, Orgues, 
Coffres de surcte fsafo)
Machines a coudre,etc 

NUUF.S et de SECONDE MAIN
( Des meilleures manufactures améri­

caines et canadiennes)

BUGGIES INSTRUMENTS ARATOIRES

désire informer le public qu’il a 
transporté son établissement

AU NUMERO

26 rue Pont 26
TRES FACILES

Conditions de vente
TRES FACILES

l C

AUX DAMES
L

Nous avons le plaisir d’informer les 

dames que nous avons un très grand as­

sortiment do dentelles que noua vendons 

à bon marché.

Assortiment des plus complets
:inconstamment en magasi

e j la.

TAPIS ! TAPIS ! TAPIS

Trepanier et Oie.
i - . 28, RUE LA FABRIQUE

QUEBEC

.S AJ Aim-'"N,r

NOUS Avons l'honneur d'informer le public ntie 
notre ASSORTIMENT DE T.\PfS pour la sa!-

printemps ext maintenant complet. Noe 
Importations d'Europe ayant été beaucoup plue 
consldér-blcs cette année qu'à l'Ordinaire,noue pou­
vons maintenant offrir un dea plus beaux assorti­
ments qui se puisse voir. iwi
Tipiado EruxeUee, nouveaux pattens, 80a et plut 

'• tapliserle •* “ 800. •• ••
tout laine " “ 60au m u

Nattes de ohanvre.de ooco, eto., tapie carrés de 
Bruxelles, de veloure, tout taine et Union ; préîarft

nîf*"“ *et kx oé
,iuU26o.„ ______ ____ __

iftoouvertüre peluoliéoi ; pOles en oulvre ot tapis

ftPfflAle, canadien et àtoérlraln de toute érâiûeûr 
et do tout prix depuU 26o. ; nattés ea toile, èn Ipini

perle d'ornementation, baguettes en culvro pour es- 
oaUor8etaoco88^lrei.

Port ères* de-téut genro. rideaux en dentelle et 
en gûipurel rldoadk do Madraê et en brooate’.Ie ; 
rideaux en taplssorle. couverture de oliafêes et ta- 
bourète, oouopetteé en fer, sommiers élaetlqucs, ma­
telas en orin et en laine, etc,

Attendu dans quelques tours un arsortlment de 
portltrœ u ‘inngniflquo portltroè iraoçaUee, directement de Pa­

lis.
-t-AUSSI-t-

j Une quantité de la célèbre CorUclno pour tille et 
oomdors.

Uno vltlte est respectueusement sollicitée.

i

m

JP. T.
40I, RUE ST. VALIER, ST SAUVEUR, QUEBEC

T.PQ QmiQQimipq |nforment l AUX ACTIONNAIRES de la banqueDdo oUUoolgliDù leurs amis NATIONALE
et le public en general qu’ils 
ouvriront

MERCREDI. LE NEUF
GOURANT

Un magasin d’Epiccries
EX OltOS ET EN DETAIL

au No 246 coin des rues à’Aiguil­
lon et Sutherland, fàubourg St 
Jean.
S. BÜSSIERE & FILS

MERCREDI prochain, le 23 courant, 
à 3 heurôs P. M., à l’assothbtéo dos ac­
tionnaires convoquée pojjr l’élection des
directeurs, deB expliçaQpns du plus haut 
intérêt seront dphn^es par le soussigné,_r_______ ^_r___ M _
ex-gérant de la Succursale de La B^nqi 
Nationale à Montréal, au sujet d 
aûqirôa de la dite Banque.

En conséquenco les acti

uû
es

6 uial lm

Jos Hamel & Cie
COTE LAMONTAGNE

Québoo, 1T MMd im-l • •

LE DOCTEUR J. D. MUETTE
a ouvert son bureau

AU NUMERO I24 RUE 8AINT-VALIER,
saint-sauveur

près de la place Saint-PI&rre.

8 h. à 10 h. A. M.f 8 1
kl Mil
l ü h. à 8 h. P. M.

CeniulMions gratis,
17 mai-#j 2a.

Heures de bureau:-! Midi^ 2 h. P. M.

conséquenco les actionnaires sont 
priés do ne pas s’engager, avant que 
telles explications leur soient données.

O. A. VALLEE, .
21 mal—2fs E J Actionnaire

OMNIBUS
UN OMNIBUS pour U oommodi

qui désireraient passer U belle 
Lorotte, à 8 milles de la \ille 1
l'Ancieope Lorotto à 8 b. du m

olaüouronrie, obex M. Afitbl 
ni. tout les jotin. Là *\«h. 16 p. 

üq voyage pour Iss 
Joarnét a la 
vt&Uét.

del personnes 
lia à l’Ancienne 

de
*ut do là 
Vclesu, à 

Il (erà
SITS la

v«a?22S:N>*

JOftBPU TARD~Uf Vfoprt •

r . . • , o . :. N , ^ .
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L’BLBOTB UR
■W”:

AVIS

î;’^"Æ“4ucu •
pi-.4t4 PAVID A. 2^033,

Profiurtor du «yndi-ji.
ûu4bce,23»»ini83* . 1121

£.1 - -.hH&V

AVIS
<r JW»

fi h or, * 165. rua 
SépOii» JJ B. OLOUTIER,

PlwCLIlUf.
î cmti

AVIS
CE! r.IR33>''N'ES COMNt«NTES < mnumii 1

« la canadienne « 1
c3MHACNIE D’ASSÜIUNCE sur la vie

dm la citi cil* district de Qalbee 
d Its principales villes du golfe

«•ni Invité» 5 cerrwponâ.ra a*»o râdminiflrâtlon,
*'rViviiUiaiift d* bonne» recoiuu»*od.âtjonr,
•“■R?ïït v»« n«ce»l*lre d'être au fail dt la liera­

' ni îrivofr été aeent pour d'autre» companies. tohSSS--oet». .t UH 
we’ i diai !,ur localité, i)Ul seront ohol.lf.
r ADRHMK, , . „ , „ . ^,-^vVni „

“ LA CANADIENNE ”,
!|13, iqo St Lambert,
* Ucntriat.

n s

s
!
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OHHMIN DH PER DH

Quebec ! Lac SL-Jean
Ouverture de la ligua jusqu'au 

Lac St*Jean
L8tU*piè,iLÜ?Sl,®'4ASV1BR ***** leé tralno 

partirent de U itatton du Padflou» Québeo at r
arriveront comme suit, exoeptélee Dimanche»!

ALLANT AU NORD
6.35 A* M. Expie*1 direct pour U eUtion De 

Qu*n LacSt Jean, nard!. Jeudi et

6.35 A. M. Xxaln mUU pour U Rivière *.
Piorre, le Lundi, Mercredi «t Ven­

. rtfl M M diail y arrivant a 11,36 * m 
4.00 N. Bxprea* local, tou» Ira jours peur 

St Raymond y arrivant a 0.80 p m

ALLANT AU SUD
6.15s A. M, exprès» local toai es Jours de 

Raymond pour Québec, arrivant a

S.40 A. M. pxprera direct, d» De Qurn lun 
mercredi et vendredi pour Québecci venu'tai pour uucueo T 
arrivant a 8,29 p ni

1.10 Ps Ms Taih Mixte Je U Rivière *-Pierre 
mardi, Jeudi et samedi pour Québec y

LA COJlPAttMfc

A LOUER Chinie de“. . . . . . . . .

-rrlvknl aO.lO----------- Pour dUUo y
L «Aprrif local tait raccordement A Saint Am« 

Droieeavec les omnibus allant au villa go ludtou. 
Lotette et A la station do Valcaitler aveo l'omnibus 
pour U village de Valcartter. et k 8t. Gabriel avec le 
nouveau chemin pour l'établissement de la Rivière 
r.nx rlti». L'expies» direct etlo train mixte (ont 
raccordeiuint à la Kivièrc-à-Pietre, aveo lo chemin 

i J®.c®*0ûl^ou pour Notre-Dame des Anges. Le 
• ~5*P°ur le» différents points de» districts du Lao 

bt-Jean et S;

Un magnifique poste ûo commerce
AVEC LOGEMENT

Coin des rues HERMINE ET SINAI 
En face de N.-J), de lourdes, 

Saint-Sauveur

(LIMITEE =)
Ancienne maison BEAUDET & CHINIC.

INCORPOREE PAR LETTRES PATENTES,

MAISON ME T H O T

S’adresser à

pierre celest/n fortin
65 rue Bedard, Sl-Sauveur,

A LOUER
UN JOLI LOGEMENT DE QUATRE 

APPARTEMENTS, situé eur la rue St- 
IssflïH François, St<Rocb, entro lea rue* Grant et 

’ . Du Tout.

$6 FJIt MOIS CUIR DE TJXES ET NEI0E,
'adresser de 9 * 10 hrs A. M. et 1 * 2 P. M., * 

THOMAS LAR1VIERE, fils,
CC, Dca Fossés, St-Rooli.

6 avril—o n o

A Vendre
UNE MAGNIFIQUE TERRE

située * ST-HENRI DE LEV19, à quatre arpsnts de 
l'église loimaut 100 arpente de terro en culture et 
abouidnt à celle-ci une bonno

TEBBE .A. BOIS
AVEQ SUCRERIE. Deux maisons bien finies sont 

•truite» sur 1;construites sur la fcrand chemin aveo grange, han 
Jars, fournil, ffiaeléro, eto, L'eatl est aervie par 
Paôueduo dans toutes les bâtisses..'aqueduo .

Le tout en parlât ordre.
S’adresiçf sur le» lieux k

JOSEPH

Conditions faciles.

17 mal—1 ms—e
CfiANDONNET

ri lo

A vendre
Par off ra* eous cachet : Une terre de grande va­

leur située A Oharîosbourg sur le chemin macadaleur auuee a unanesnourg 
misé, it environ 8 mille» de 
** mdefe

_ -vingt- . _
pioint, avec bütlsaé en plarre k deux étages.

misé, * environ 8 mille» de la ville, et appartenant 
Hlasuçocssionde feu JAMES CLEARIHUE.de(lSS) 
Ceht quatre*vingt-cinq acieô en superficie, plus ou

éta*
lies, etc., eto

Lçs offrants devront ipéciiisr lo montant total 
pour la propriété.

Conditions : Moitié du prix payable comptant!, 
et l'autre moitié ooüs première hypothèque avec 
intérêt & G p. c. Argent comptant accepté de pré- 
férenue.

Cqux qui désirent visiter la propriété, peuvent 
s'adreiser à M. ALEXANDER BI83ET.Kol0.rne 
Saint-Valler.

Los offres devront être envoyées * M. Wm Si­
mons. No 4, fûe St Nicholas, le ou avant le dixiè­
me jour do juin. 

Oh ne s'engage p"»s \ accepter l’offre la plus 
hàtito, ni aucune autre, à moins qu'elle soit trouvée 
eatiafaisante. -

Il mal—e jj lm.

A VENDRE
UNE MAGMIFIQUB TERRE do 250 arpents en 

superficie, située * la potite rivière du Chain i St 
Jean Debchaillons, p.veo maison, grange, forge et 
autres Mtia-es dessus construites. Située près 
d’un beau port de mer, avantageux pour la vente 
des produit» anx geaâ qui fout lo commsree de 
bois et sont là régujlircmont, près d’un moulin h 
sgin ot à bardeau. Gros roulant, animaux de race, 

l cheval et quatre bûtes * cornes. Endroit pro- 
ce pour la pû.slte : 150 arpents én culture et 100 
psnts en Ibis. Lé propriétaire pourra échanger 

fttiè terre avecqilicohquoaurauneinplaceujputprès 
des églises de.» p croise?î.pres ou daps les villes ou 

içoio prè» do St Jean Deschollloné.
Çêtte propriété eût h vendre L condition avonta- 

oyse. la aonimo de 01,000 devant Ctro donnée le 
our ae l\onat, ut le reste payable par ternies avec 
ntérfit h 3 p. o

S'adreserrh

RUE ST-PIERRE,

Magasin do 1er, rue Dalhousio
QUEBEC,

Importation de Quincaillerie Generale,
Fer en barres et en gueuses,

Acier, Chaînes, Verres a vitres, 
Peintures, Huiles, etc.,

Commerce de Gros et de Dctai

LA COMPAGNIE AYANT ACQUIS LA

Fabrique de Moulanges
—DE—

ST.-ROOH

ET LA CLOUTERIE DE BEAUPORT,
elle peut fournlrcomms eadevancière, des PIERRES 
MEULIERES et deB MOULÀNGES de toutes espè­
ces, de mCme quoie célèbre CLOU COUPEMETHOT 
qui est il recherche dans tout Fe dlètrlot de Québec

LE PERSONNEL de l'ancienne maison, à do rares 
exceptions près, est resté LE MEME, et les habitués 
peuvent être sûrs que leurs commandes seront rem. 
i avec les soin» et la diligence accoutumés.

OUVERTURE ‘
DU

MAGASIN DE FRUITS
DE St-ROCH

^ EN GEO S SEULEMENT^

ALBERT T.FLOGAUS
Marchand a commission 

de fruits et produits
Agent pour le beurre et fromage de 

Duhaime <& Cie

On trouvera toujours à cat étr.blisremonb. Îe9 
fruits et le» légume» do la «alson, tel» que oranges,
citrons, ananas, bauaues, oignons de3 Bermudes,
etc., à de? prix défiant toute compétition. Les ache- 

îtî . • ■ttura trouveront leur profit à visiter nos marchand 
ses avant d’acheter ailleur». ,

A-ÎT Ordre? reçu* par e téléphone,No. SCS.cfc dull- 
vréî dan» b:ute la villa,

N’oubliez ra» de Witter „ „
LE NO. GO RUE ST-JOSEPH.

Lt-Roolu
25 av 1 an

ROSAIRE LECLERC
Horloger, Bijoutier et Graveur 

No. 44, RUE ST-JOSEPH,
St-Sauveur, Ruebsc.

en

i
F.-X. DSSROBERT,

cm* do Paratonnerre.Constructcu.
St Jean Death aillons*

15 mal cj lm.

TTN ANCIEN MARCHAND, nul a de» loisirs, 
U offre 6bb service»» pour tenir les livres el tout 
ouvrage de comptabilité es général qu'on voudra 
bien lui confier,

S'adresser à ce bureau, ou 41 rue (l'Aiguillon, 
e—jno

AN DEMANDE un jeune homme de 15 à IG ans 
vupour travailler dans un hàngar.

S'adresser à ce bureau.
J E. J. n. o.

gsr* TIFiST «SSTIBiEST EX JÜIXS : *=^8
Montres, Horloges, Bijontorios, Joncs, 

Bagues cr Monogrammes do toutos 
sortes, réparations de montres, 

Horloges, Bijouteries, etc., 
à des prix modérés.

SATISFACTION GARANTIE

UNE VISITE EST SOLLICITEE

T^EMANDE sera faite à la Législature de la pro­
U vinoe de Québeô, durant ta présente session, 

permission êôtfc donnée A l’iionorabloïJ tour que uoiiu.d«wu •%»»» 
lenri Gustavo Joly d'ajouter les mots " DE LOT 
B1NIERE " A son nom et A celui do ees enfants eS 

de leurs descûndant».
Québec, 16 nui 1SSS, 

[ e lm DAVID A. ROSS

FEUILLETON DE U ELECTEUR

MIQUELE
PAR JEAN RAMEAU

Absolument! Ha !...........Et moi ?
.... J. lioi, j’ai tué cet homme 
pour riefc, tailli tuer un second hom­
me pour rien, pçrdu àià forluno, 
taon honnoilh lo droit de rester 
dans mon pays pour rien, sacrifié 
Madeloo pour

Il se lova alors, et il regarda au 
tour de lui les plantes, la terre, lo 
ciel. Il était effrayant. II resta
immobile udo [^grande minute, 
cornwo s’il avait atto;# Eondu que lô so
loil croulât, • 
i* —Ah ! mais, co cauchemar va 
e’enraï!èr ? cria-t-il.

Et il divagua alors, léchant tout 
le tohu-bohu de pensées qui s’entor­
tillaient dans sa tête depuis la lec­
ture de ce portefeuille de Griffon-
ny-

Oh ! n’avoir pu mourir dans cotte 
tempête, mourir lorsqu’il avait tou­
tes ses illusions I ,

Et il regafcfô la mer, comme s’il 
l’avait adjuréq de so recouvrir de 
fi hit, de rétrograder dans ïo passé, 
de ijècommencor sa tempête, de re­
venir à la veille et do lo sçcôucr sur 
son yacht, et de lui faire la charité 
de l’engloutir albis 1 
} Ab I comme U se serait laissé

bo qui fût venue l’arracher à son 
bâteau, et le faire tourbillonner 
dans la nuit comme un fôtu, ot lo 
broyer, ot l’anéantir l II n’aurait su 
la vérité jamais !

Soudain, il tourna la tête.
ün bruit de pas ................. Oui,

c’est cela. Qaelqu’un qui vient.
Il trembla. C’était Miquèle !
—Eh bion ! quo fais-tu là ? gron­

da la jeune fille, je te cherche de- 
puis.^uno|hearo.

Tu eais que M. Victor n’est pas 
encore venu ?

Il trembla, les dents serrées,
—Eh bion ! tu es dans un bol état 

Tu es fou certainement ! Où as-tu 
mis ton chapeau ?

Il ohancela. Cette voix l’étour­
dissait :

—Voyons, parle-moi ! Es-tu ma­
lade 7...I1 ne faut pas l Ah l certai­
nement non !

Elïo s’approcha ; elle l’embrassa 
au front. Et quand elle rotita se3

prendre joyeusement par une lâmol 
° me U aurait béni la trom-Ah 1 comme

lèvres, elle vit deux larmo3 qui 
tombaient lentement des youx toni­
fiants do Duprat.

—Oh I qu’as-tu ? parle-moi !
Elle lo regarda aveo attendrise- 

ment. Elle lui prit les mains, elle 
mit un bras du capitaine autour do 
sa taille, elle pencha ea petite te to
vers la sienne, # •

—Viens vite, jo vais te guérir ! 
Nous trouvons nn médecin 1 Allons !
allons, papa !

Cüprat éclata alors.
__Oui, oui I dis-moi : papa I fit-

il.
Elle recula un peu, no compre-

nantjpoint. • .,
—Appelle-moi papa I reprit Du-

«H<ucnay sera onrégUtrô A U Gare da 
vendridllfl(*U,k ® P* ^ Ie® lundi, mercredi et

Un omnlhu», (allant le raccordement aveo les 
trains, pari de la Pomte aux-Trembles, Lao Sb-Jean, 
tous les lundi», meroredis et vendredis matin, arri­
vant a Chicoutimi le mlt'c wir, et part de Chicou­
timi les dimanches, mardis et jeudis matins.

La Compagnie avant loué du gouvernement lo 
droit do pfichedM lacs Edouard et Kisklslnk, les
voyageurs peuvent obtenir des permis do pèche on 
s'adressant au Bureau de la compagnie.

Pour lntuîmations au sujet des prix pour les pas- 
•««•«t de» taux pour le fret s’adresser a ALEX-
A. . Wnt généralpourlcs passagers
et le fret, Québeo.

Billets A vendre par R. M. Stock’ng, en Lice do 
l'hOtsl St. Louise» par tou» las sous ogents.

Billets de retour de première classe, aux taux d’j
slmplo billet, do Québeo A toutes le» stations ju 
qu'a la Rlvlère*X Fierro émi» les samedis vola 1 
Jusqu'au mardi suivant.

J. O. SCOTT.
âeo. etO

CHEMIN DE FER
LE 0 EBEG CENTRAL

Ligne de Quebec, Boston, New* 
York et des montagnes 

Blanches
La ligne la plus directe et la melllouro 

pour Boston efc loua les pointas do la 
Nouvello-Ang eterre vlâ Sher- 

broodo et le laç Mem- 
phramagog

C9Le et oprè3 LUNDI 10 Si novembre 1637, 
trains quitteront Québeo î
Express—Départ de Québeo par lo bateau-passeur 

12 h 80 p m, ne Lévis A 1 h 10 p ni artlvéo
A la 7OL0tIônde la Beauce A 3 .86 h p. m; 
arrivée A Sherbrooke A 8 h. uO p m ; arrf

’H:? vée A Newport, VI, A 10 b. 0 0 p. m;’ arri­
vée i Boitoii à 8 h. 80 a. m ; arrivée A New- 

451^.York A11 h. 45 h. m 
Mot»—Part de Québeo par le bateau-passeur A 2 h. 

OOp.m ; de Lévis A2 h.80 p.m.jarrivéeA la 
Jonction de la Boauoe A 8 h. 40 p. m ; ar­
rive A St François A 7 h. 45 p. m.

Let trains arrivvnt a Québeo :
Ezraiss—Part do New-York A 4 h. BO p. m | d 

Boston A 7 h. p. m. ;de Newport A 7 h. a. m. 
lalRse Sherbrooké à 8 b. 15 a. m. arrivé A 
Lévis A 8 h. 20 p. m. et A Québeo par le 
bateau-passeur A 3 h. 80 p. m.

Mixti—Part de 8fe-François A d b. a' m. de la Jono* 
lion delà Beauce A7 h. 26 a m arrive A 
Lévis A 11 h-16 a. m., et A Québec par le 
bateau-passeur A il h. 80 a. m 

Traint rapides, pas do délai, beau paysage et roe- 
oordements certains.

Le» malles et express de New-York et de Boeton 
circulent directement eur oette ligne.

Le bagage est étlquoté entre tous le endroits.
Pour DilletB et autres Informations, s’adresser au 

bureau général des blllete, en lace de l'Hôtel Saint 
Louis.

J AS R WOODWARD
Gérant-général.

j. IT. WALSH,
Gérant des paieagera.

Québec, 21 novo 2 bre 1S37 ;
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NOUVEAU MAGASIN
.A. LA

MAISON ROUGE
ENTOUCAS ! ENTOUOAS ! PARASOLS !
Joli JOB ! JOB^Î

— o— — o— —o—

Pour etre uendu a 50 p. c. 
meilleur marche que 

la valeur .

Un lot Ü8
— AUSSI —

mousseline carreautee
3 O^ISTTS

N’oubliez pas nos tweeds et serges
VENEZ VOIR LES BAS PRIX

de nos marchandises.

P. O. Gagnon.
50, rue de la Couronne.

(Via A-vis Blumhart et Rlverin).

prat dont la poitrine sautait, secouée
* le

—Jo no sais co que ponso M. Vie*
.............................................. dl« ---tor, balbutia-t-olie. Allons lo chor- 

cher.
Elle no pensait qu’à M. Victor.
Ils furent sur la routo très vite.
—xMais avant, tu vas mettre un 

chapeau, dit Miquolo. Où aa-tu lais­
sé ie tien ?

—Jo ne sais pas.
Elle embrassa lo capitaine :
— Pauvre père ! C’est lo 6oleil, 

dis ?
Il no dit rien. Il pleurait.
Tout à coup, comme ollo l’ombras-

plus

-------------------- ,r - _fcjDttP, .

saitcncoro, il bredouilla;

cou*

— Oh l non ! il ne faut 
faut plus !

Elle lo laissa sur la route ^et
rut. x

Elle revint une minute après, 
avec un largo chapeau do paille prê­
té par l’aubergiste.

—Là ? maintenant, allons cher­
cher M. Victor ! fit-elle. C’est tout 
près ; on m’a indiqué Jo chemin.

11 partirent tous les deux sous les 
platanes do la route. *

11 faisait un pou frais là.
] {Les lames, balancées parole vent, 
se donnaient de vagues accolades. 

Duprat alors dit à Miquèle :
—Je t’aimais bien, va ! Oh 1_ _ ^ A _ m aM A

1 oui,

Nous voila encore encombres STPiUOI^LI-TIUS

DE ! Tweefii.

MARCHANDISES
Cravatas,

Serges, Chapeaux,
Bas, Sic.,

Chemises, Cols.
Eto,

MEILLEUR MARCHE

* DEPARTEMENT DES
Chapeaux cio paille

dans toutes les formes et couleurs

QTTIE ET A Tvr a tr

VEUILLEZ EXAMINER LES PRIX DE NOS EFFETS. MAIS 
TOUJOURS A LA FAVEUR DU PUBLIC

«c

par les sanglota.
Et la jeune fille, très étonnée, 

dit :
—Papa !
Et cola déchira lo cœur du vieux 

marin.
Il se laissa emmener comme un 

chien on laisse. Miquèle marchait 
précipitamment.

Hn lob d’Etoflfes à robe de 3$ c. la rergo en montant.
41 de MouNeline de couleur» de 5 c. la vorge on montant. 

d'Indiennes de 4 c. la verge en montant, 
de Velours de 15 c. la verge en montant.

Un grand choix do dontelles de 1 c. la vergo on montant.
Un lot de winceys de 6o. la vergo en montant.

41 de Shirtings, verge do largo, à 5c. la verge en montant.
44 de Corsets de 15o. en montant.
44 de Serviettes do 3o. on montant. .
44 do Mouchoirs blancs et de couloura, de 2c. en montant.
44 do Rubans de 3c. la verge en montant.
44 do Points à rideaux, doublo laruour, de 15 c. la vergo eu m3ntantj 
44 do Gants, soie ot coton,à moitié prix.
44 do Points à rideaux de couleurs du S c. en montant.
44 do Brodcrio de 3 c. la vergo on montant.
44 do Cols et Poignets de lo o. lo sot un montant.
44 Solo de toutes couleurs do 15 c. la vergo en montant.
44 Soio noir de §1.10 réduit à 50 c.
44 do Toile à nappo do 18c. la verge en montant.
44 do Coton à tissor de 25 c. la livre on montant.
44 do Coutils valant 25 c, réduit à 12 c. la vergo on montant.
44 do Cretonne valant 24 c. réduit h 12 o. la vergo en montant,
44 do Coton à drap 2 vergo do large pour 18 c. la vergo en montant,
44 do Crotonne valant 12 c. la verge pour 8 c. en montant.
41 do Toüe à foin de 7 c. la vergo en montant.
44 do Çoton à chemise barré et carroauté do G c. la vergo en montant.
44 do Coton à tablier do toutos couloura barré ot carruauté do 4 c. la vergo en 

montant.
de Frange do 2 c. la vergo en montant
do Flanollo do fantaisie de toutes coulours, 35 o, à 20 o. la vergo ou mon 

tant.
do Flanollo unie do toutes couleurs do 0 c. la vorgo on montant, 
do Tapis do tapestry ù moitié prix.
do lalno grise do 30o. la livre on montant. ,
do couvroplcds do couleurs do 50c. on montant. 
d’Entoucas do loc. on montant.

44 du Tweed doublo largour do 59 c. h vergo en montant.
44 do Tweed simplo largeur 30 c. la vergo on montant.
41 do Mouchoirs de scie ot do philoaouillo do 8 o. ou montant.
41 do Bretelles do 5 c. en montant.
44 do Chaussures pour Dûmes, Mossicurs cl Enfants è moitié prix,"
41 de Vestes on laine va’ant §1.50 réduit ù 75 c. on montant.
44 do coupons do tweeds réduitH au quart du prix.
44 de Draps ot do Serge à des réductions semblables.
44 de Camisoles otdo caleçons à dos prix extrêmement bas.

100 doz. do bas do lalno do 10 o. en montant.

K

«I
«1
«I
4»
(I

Garnitures pour Robes et Chapeaux, 
Camisoles en Coton,

Merino et Cachemire.

332, RUE SAINT-JEAN.

MARBRERIE DE STE-FOYE

Monuments,
Epitaphes ot Potoaxix ou marbre,

en granit et en pierre
UN FINI ET I»TÎN COUT TAIL FAIT

prix defiant toute concurrence

EPITAPHES DE *2.50 ET PLUS

' Seul avent M Québeo HOUE UT FORSYTH, célébra Marbrier 
do U oiahon Wm, Townsk.nl> du Now-York.

A. E. Bolduc,
marbrier,

Cliciulu Ste-F

POUR LES PETES
Les Boisions par excellence pour les J êtes

•SON LES-

Et aussi un grand lot do Marchandises propices, qui.va sans diro soraltrrèsavanta 
geux pour les marchands do la campagne ot c’oat ù vous tous d’oti profiter. Vous
qui savez où aller pour lo Bon Marché.

Célébrés Biere et P-ortcr Liibatt de
Venez ! Venez en foule a la maison

HET KIT
*3T

ter 
sur 
Rtr 2 3 3 *t?.a

Tfc*
TZÏ

PIED DE LA OOTE D’ABRAHAM
Thos, McCord & Cie

raverso 11 G • 111 V: *

1 /V

5?CECET APRES LE*30*JANVIER11888 

I i t€au traverser lalraerx—La glaéo et le»
circonstance» le permettrai.

P. M.
1.8') Train rapldo Ex- 

prees pour l’Oueat.
7.00 Mailo pour l'Ouest |

A. M.
7.00 Mailo do l’Ouest
P. M.

205 Train de l'Ouo^b

ictciirèdlairespour la fret

XAgne de Ste-Anne
A partir d’aujonrd’hal le vapeur Brothers fera see 

reQi •* - - ■
Qi

Au retour il laissera èto-Amie les lundis et ven

voyages entro 
il lassera

.uèhenet nte-Aiinc comme suit I 
uïboo las mard'.e ol samedi».

dredls suivant la marée.
Toute»eccl4ié«rell^isu?c3 «t civile» qui voudront 

organiser de» pMéiiuujca pourront u'adresher au 
capt. dû Brothers,

ELZEAR FORTIER, Capt.

Los plus haut,os autoritos modioales du Canada «n 
mandent. I usage comme etaut un breuva

fieplus fortifiants ot favorables a la santej 
comme stimulant ot tonique

POUR LFS F ET S
Faites tisane de la eclniiro Bscre et Porter Lahatt de hoa ioq

n*cn prenez 'UiHil'aut e en «nbstltntlon*

TT , 3yLOTsTTF?,RjTTXJLiÿ
SEUL AU EN A QUEBEO

179 RUE ST-PAUL QUEBEC.

TAPIS PRELARTS TAPIS
A ceux qui veulent avoir un bon et beau TAPIS a bon

inarelic ilcmamlcz a voir
Nos tapis Tapestry a 25c la vg.

Nos tapis do Bruxollosa 75c la vg.
Nos prolarts a 16c la vg.

Traverse de ST-Romuald et Sillery
Le nouveau vapeur <€ Levis ’’

Capt. L. DEROCUER8.
A commencer le 14 MAI, (lo temps et Je» circons­

tances le permettant,) fera lo trajet comme suit î
Qcsbeo

Traverse (le l’Isle d'Orleaus

Nsw-LivcnrooL.
6.16 A. M. 
8 05 A. M.

00 A. M.
1.00 P. M.
8.00 P. M.
6.00 1*. JL

LES DIMANCHES.

0.00 A. IL 
0.00 A. M. 
11.80 A. M.
2.0 » P. M.
4.00 P. M. 
e.15 P. AI.

2.00 P. AL
6.00 P. AL

1 30 P. M. 
8 00 P. M. 
6. CO P. M.

Arrêtant k St-Romuald et au quai de AI. Bowen,
Sillery, en montant et descendant 

Tou» Ira Samedi» il y a un voyage de St-Romuald
»t Sillery à Québec, à 7 heure» P. M.

Le» jour» do fête, Un voyage ee fera k 8 heures 
du matin de St-Romuald, et dans l'après midi, lee

ures seront les mCincs que le Dimanche. 
2 mal 1888.

Le vopeur “ Orleans,v

Capt. BOLDUC.

SPECIALITE
TWEEDS ET SERGES.

LE ET APRE8 LE 14 Af AI (!o temp» ot Ira ctr- 
constance» le permettant), ce bateau ter a le trajet 
comme suit:

ETOFFES A ROBES,
*• A MANTEAUX.
“ NOIRES DE DENI U 

SOIES NOIRES ET DE COULEURS, 
SOIES A GARNITURES, 
CHAPEAUX DE PAILLE,
PLUMES, RUBANS, Eio.

ch a peaux de Feutre et
EN î

HARDES FAITES, 
HABILLEMENTS,

SATIN,

JERSEYS POUR ENFANTS, 
Etc., Eto., Eîof

Dr L’Ircs Dis Qckdko.
616 A. M. 
8 00 A. M. 

10 00 A AI 
1 80 P AI 
830 P Ai 
6 8U P AI

0.15 A. Af, 
015 A. M. 
IJ 80 A M 

U 20 P AI 
4 45 P M 
0 16 P Al

LES DIMANCHES.
1 45 P AI 
316 P AI 
D 00 P AI 
700 P AI

a:ioi 1 0*J PII
2 30 P AI
4 00 PAC
l CU P AI

Le» Jour» do fête un vo. 
Québec A 8 heure» du ma 

12 maI1888—c, c.
ix: »» fera do l’/s'ea à

CT O B:
Chemises (le couleurs vulunt. $1 pour 40c

K toiles :i robes valant 10c pour 4c
700 Jerseys valant $£..70 pour $1.00 

— AUSSI —
Un grand lOt d0 RUBANS pour la MOITIE du PRIX

ROBITAILLE & SAVARD,
----------- COIN DES RUES-----------

ST-JOSEPH ET DE LA !
1 av

ST-ROCH, GXTT 33DECO
• i

je t’aimais bien ! Je suis un maîheu- 
*reux !............

Et il hoquetait.
Mais la jeune fille avait pou lo 

tempb d’écouter.
Elle se hâtait ; it y avait trois heu­

res qu’elle n’avait vu M. Victor.
Elle avait gar^é un peu de sang 

sur un doigt pour se faire baisor la 
main à cette place.

Duprat, en sanglotant, conti­
nuait : #

—Miquèle, plus tard ............ jo no
sais pas, moi, Ce que vous allez faire
.............comment je ..............  otsi M.
Victor, do son côté  .........  et puis
comment jo............ Oh l je suis bion
malheureux.

Il no pouvait dire que cela.
11 s’arrêtait par moments, il re­

gardait la jeune fille avec des youx 
étranges, comme s’il l’avait vue 
pour la première fois.

“ ifl nPuis il se remettait à marcher en 
titubant, comme un petit veux dé­
bile.

Miquèle ne savait que ponser. El­
le était très inquiète.

Elle espérait rencontrerai. Victor 
en routo. Elle no lo rencontra pas.

Miquèle tremblait.
Elle saisit la lettre dans les [mains 

do son père, anxiousemont. Elle lut VI

l’adresse i
Monsieur Duprat. —Personnelle,

Miquèle ouvrit ot lut i 
(l Monsieur,

il Vous comprenez qu'après les ré* 
vélations que vous m’avez faites hior 
il m’est impossible d’épouser Mile 
Miquèle.iqt

J’en suis désolé pour vous qui
olloêtes un honnêto homme, pour oJ 

qui est une honnêto personne, ot 
pour mon propre compte enfin, car 
j’aimais sincèrement mademoiselle 
votre fille.

4<Je vonsfadrese cotlo lettre avec la 
mention personnoljo ” — pour
qu’elle|en tombe pas sou3jles yeux do 
votre enfant. J’ospere que vous 

la vérité ossoz

Lo apitaino no frémit pas.
Il rogarda la jeune fille.
On lui conseilla d’aller la porter 

à l’hôpital d’une fille voisino.
Il prit Miquèle dans scs bras.
Il voulait embrasser. Mais il 

n’osait point
Ses entrailles se tordaient.
—O Miquèle 1 ma Quéquôlo IJcria- 

t-il tout à coup.
Non I il no pouvait diro qu’elle 

était sa fille, la filio d’un assassin, 
voué au couperet.

Et il dit :
— Dion ! qu’elle osfc lourdo, cotte 

femme 1
Un charrotior passa. Il offrit do 

porter la jouno fille jusqu’à l’hôpi­
tal.

dirait mon enfant, voyez-vous, ootU
êtes nMporaonno ; ollo aurait pu 

fille.
(A continuer)

MARCHANDISES
POUR

garnitures de maisons
PûTirle» d»r»f»r» patron» dan» Ira contort ft

pin» ocuvellM, sou» poavoo» avto certitude 
u.an4tr notre nouvelle »*•< “

On arriva àjl’anberge Miquèle raar-
Di *cha devant, tenant Daprat par la 

main.
—Nous venons chercher les voya­

geurs qui sont;deBCendus ici co ma^ 
tin, dit-elle à une grosse femme qui 
ee présenta.

—Ils sont partis, répondit l’auber­
giste en mauvais français ; ils ont 
laissé cette lettre pour monsieur.

Daprat prit la lettre comme il 
auraitjpris n’importe quoi, en disant 
mérci.

Il n’arrivait pas à déchirer l’en­
veloppe. . .

r t

pournez masquer Ja 
longtemps pour que mademoiselle 
arrive à m’oublier.

44 Je réntre en Franco par le train 
d’Irun.

“ Malgré mes instances, votro mé­
canicien, qui au courant do tout de­
puis Pauillac, n’a pas consenti à res­
ter et il part en même temps quo 
moi.

44 Tous mes regrets.
44 Victor Labanôre. ”

Daprat accepta. Lui aussi monta

[iquèle plissa légèrement son vi­
>, regarda le capitaine, tendit un 

bu ses bins, et d’une vois très fai- jeune fille, et baisa la place où on

Mi 
sage 
peu
ble : ................

—Ah ! papa ! eoupira-t-elle. 
Doucement, elle tomba aux pieds 

de Duprat, inaniméo, ~

dans la charrette.
—Vous la connaissez, sonor ? de­

manda lo charrotîor on chargeant 
Miquèle,

—Moi ! balbutia Duprat. Oui I 
Ob ! oui !............
^Le charretier la heurta contro une 
roue.

—Misérable ? gronda Duprat.
Il lo prit au collot.
—Vous ne pouvez pas faire atten­

tion.
L’homme resta interloqué.

—........................—lortimeni dan» c* dépar*
lAioint r otfimt offrant I» plutbtaa choix anJ et toll 
«ncor» ra a Québec.

Tapi» Bruxellra dan» Ira inailtonrra qtwlllé» ar«o 
bord u m ®t taptodtoacalton pour amreiitor, pror»- 
nant dw plu» aectonnra «t d»« mtiitoorc» maoufao- 
tur*»du ooratntre.

Tapi», Taplfaerit drpolt 30o. la vert•
Les plu» noaVeaux patron» «n tapit taH««

an la. rayé», at fantaiai»

p
i «tu

writ,

geura at qua)
do toute» Ur*

Carré» én Unit, Ystoats, AxminiUr 
Tipt»f«rto «t Upj» zeotMf* ;Prélata. Schaoleumo ;
Rideaux nouveaux sù Upiraerto et en »oto.Etofft» rour RldtAut rrnfofmant Ira uoüvellrauu* 

anct» d'Art deptrle M - K

Et Duprat retourna auprès de la 
jeune fille, et baisa la Dla 
lui avait fait du mal.

Il ne but pas vous étonner, brave 
homme ?reprit-il en donnant une 
pièce au charretier, c’est comme qui

PaSocha» sa aolo unira »t frappEè»,pour couverture» 
de meahlte et ouvrogto do fontatoira. le» couleur» 
ira pla» nouvelle»,

Nouveaux rideaux rayé» depito $7,75 on 12,02. 
?1 Veaux «Tira étoSra tmhnnH ^orxt appareiller le»

Hfdeanv en conevrâ et autre» ooaveaux Rideaux 
depuio $1.25 la paire.

Transparente pour feaétrra peint» cira coutouxi lei 
plus nmiveilra avec décote «n or.

Toute» sorte» do marchandlera do cuivre outplo* 
yéss pour ffarfiltarn do maleon».
Lite en fer et e» oulvro. Berceaux, Sommier» à rra- 
aorte, Hatclao, OrdUira CoumIm on duvet, Douillet­
tes, etc., etc..

Noue recevront doue qnelriUM Jour»: Carrrâ ta 
tapi», bon marché ; Rugs et Natte».

GLOVER, FRT B GE
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ECHOS DE LA CKAiVïBKE
•
Il était rumour hier soir dans les cou­

loirs do la chambre quo l’hon. M. Taillon 
était nommé juge.

Celui-ci aurait pris cotte détermination 
dès après lo débat sur l'adresse, lorsqu’il 
êût constaté do ces yeux h quel point ses 
propres partisans avaient été ébranlés 
par les déclarations du promicr-miniatro. 
C’est alors qu’il est parti soudainement 
poor Montréal conuno nous l’avons an­
noncé co jour-là.

V
Les membres de la législature seront 

probablement invités à faire une prome- 
Bade au lac St Jean pendant la session.

V
Une députation,venue de l’Assomption 

pour demander le maintien do 1 écolo 
d’Agricultura de l’Assomption, est actuel­
lement à Québec. Elle est composée dos 
révérends L. Casaubon, directeur de 
l’écolo, Camille Caisse, curé do St-Sul- 
pico, représentant la corporaiion du 
collège, do MM. CLcar Archambault, 
avocat., président-honorairo do la Société 
d’Agriculturo du comté, Tloch Simard, 
président-actif, A. Marsan, secrétaire, 
Basile Papin, ancien président, ot Gil­
bert Landreville, maire de la paroisse do 
l'Assomption.

La députation a eu uno longuo cnlro- 
yur, lundi lo 21 courant, avec l’hon. pre­
mier-ministre à qui les délégués ont été 
présentés par M. L. Forest, député do 
l’Assomption. Ils ont été bien accueillis, 
et l’hon. M. Mercier les a même remer­
ciés d’etre venus auprès do lui.

DEEUIEHES DEPECHES

I

M.

' M. Morin, député do Charlevoix, a 
été choisi cette année cctnmo “ whip ” 
du côté ministériel, et M. Leblanc, dé­
puté de Laval, reste “ whip ” do l'oppo­
sition.

Les dames assistent en grand nombre 
aux séances de la chambre.

V
Los deux partis'gsemblcnfc s’en­

tendre pour pour pousser active- 
meut les travaux de la sossîon. Com­
me derzûàraTàvear, 1 honorablo M. Mor- 
çiera'ébnsontl à donnor un sursis do 

'■■taut jggj fepur l'introduction des pro­
jet* do -loi d’intérêt privé, mais il est 
fonheHement compris que, ce délai paa- 
ïe,lca règles do la chambre seront appli­
quées dans toute leur riguour.

.V
M. Boyer, du comité spécial nommé 

pour préparer et rapporter avec touto la 
diligcnco convenable, les listes des mem­
bres devant composer les comités perma­
nents ordonnés par l’Assemblée législa­
tive, a présenté le premier rapport do co 
comité, comme suit :

“Votre comité a l'honneur do faire 
rapport qu’il a choisi M. Boyer pour son 
président, et qu'il a préparé la liste des 
membres pour les comités suivants, sa­
voir :

1. Ordres Pcrmanonts :—MM. Ber- 
natchez, Boyer, Cameron, Dc*chcncs 
(Témiacouata), Duplessis, Girouard, 
Larocbelle, Picard, Spencer et Sylves­
tre.

2. Privilèges ot Elections : — MM. 
Bourbonnais, Flynn, Gagnon, Leblanc, 
Lemieux, Lynch, Mercier, Kobidoux et 
Taillon.

3. Chemins de Fer MM. Barinet, 
Bernatchez, Bisson, Bourbonnais, Came­
ron, Déchêne (l’Ialet), DeBchênes (Té- 
miacouata), Desjardins, Faucher do St. 
Maurice, Daliberté, La pointa, Larochello, 
Legria, Lynch, Martin (Bonavunturo), 
Morin, McShanc, Kantel, Poupore, Ro­
chon et Sylvestre.

L Bills Privés.—MM. Bisson, Blan- 
chôt, Beauchamp, Cameron, Cav grain, 
Champagne,' David, Déchêne (1 Jslct,) 
Peajardius, Duhamel, Faucher de Saint- 
Maurice, Girouard, Gladu, Hall, Lafon­
taine, Lareau, Leblanc, Lynch, Murphy, 
Kantel, Owens, Pilon, Poupore, Robert- 
ion, Robidoux, Rochon, Taillon, Tossfer 
et Trudeî.

5, Législation et Lois Expirantes :— 
MM- Blanchet, Csagrain, David, Dulia- 
mel. Duplessis, Flynn, Gagnon, Gladu, 
Hall, Lareau et Robidoux.

0. Industries MM. Baldwin, Beau­
champ, Cardin, Champagne, Forest, 
Goyetto, Johnston, Lapointe, Lafontaiqo, 
paliberté, Larocbelle, Logrls, Marlin 
(Rimouski,) Martin (Bonaventure,) Mur­
phy, McIntosh, Pilon, Rinfret, Rociie- 
leau, Shehyn et Spencer.

7. Comptes Publics:—MM. Bisson, 
Boyer, Cameron, Cardin, Cadrain, Des­
jardins, Dorais, Duplessis, Flynp, Qa- 
£non> Hall, Laliberte, Lçbl&no. Lussier, 
Lynch, Martin (Rîmouski,) Morin, Mur­
phy, Owens, Picafd, Rinfret, Robert- 
•?Dj Rochelean, Sheyhn, Sylveatte et 
Trudol. '

0. Agriculture ot Immigration MM- 
Baldwin, Bazin et, Beauchamp, Bero&t- 
qhei, Bisson, Bourbonnais, Cardin, Dé- 
giêne(lTalet,) DéchÔno (Témiacouata,) 
Dor&ip, Flynn. Forest, Girouard, Gladu, 
Goyette, Johnson, Là pointe, Lareau, Le- gris, Lussier, Martin (Rimouski,) Martin 
(Bonaventaro,) Morin, McIntosh, Mc- 
Shane, Kantel, Pilon, Poupore, Roche-
Ïeau, Spencer, Sylvestre, Taillon, Tessier 
et Trudel.

Hier matin les membres de* différente 
©omîtes pe«msnrnt8 se sont réuni» afin 
do procéder à l’élection des présidents.
~ a été élu président du

©omité des bills privés ; M. Girouard, 
président du comité des ordres perma- 
nentfl ; M. L. N. Larocbelle président 
du Comité des industrie. - M. Cameron,

du °°mifc* chemins de fer ;
». N. Bornatchez, président du comité 

a agriculture ; M. L. O. David, préai­
dent du comité de législation et M. Ro­
™. 5? * élu président du comité des 
privilèges et élections.

Il n y a paa eu d'élection de président 
au comité des comptes publics vu qu’il
n y avait pas quorum. '

* toilittc muvK '
Le vapeur “ Reaolute ".qui ae troure 

•n ce m°mentau qua} des oafuu Carrier, 
L*îné & Cie, » èubi de grandes améljo- 
tajlôna. Il a peinturé à neuf et 
«fechmw ont été réparées. 11 pourra 
.prendre le tertlco en quelque, joa»

NOUVELLES DE MONTREAL

Immigrants français au Nord-
Ouest

L. Lapointe vs le Dr Lnvallee, 
Conseiller legislatif

Une association d’ordre public 
en déconfiture

Elections municipales

Le procès Neagele

Gabriel Dumont
(Service spécial *»e I'Elecibur)

La Cour du Banc do la Roine s’oofc ou­
verte co matin à l’heure orùinairo.

Lo chef doB agents sccrots McCullcn 
donne son témoignage dans lo procès 
Nnogclé,ot dit quo lo Irento octobio dor- 
Kaegelé était do service sons ses ordres. 
Il y a dans le bureau do police un livre 
d'ontrées où les policiers indiquent lour 
départ» ot l’affairo qu’ils ont on mains. 
jj va toujours un policier do service.

L’accusé Kaegelé n’a pas fait do rap­
port lo 30 octobro. Il a cessé sou temps 
de service co jour-lu h 7.h. CO a. m. Lo 
magistrat do police Dugas dit qu’il a 
signé lo mandat d’arrestation contre lo 

j prisonnier; ce dernier est allé dans uc 
chambro lo lendemain do l'arrestation.

Lu défense s'objeoto h co témoignage. 
Son Honneur dit au témoin do continuer 
jusqu’à co quo la cour lui ordonne d’ar- 
iètsr. Le témoin raconta co qui s’est 

' passé dans sa chambro. lo lendemain de 
l’arrestation; sa vorclon ont la même que 
ccllo donnée dans le procès do Fahoy.

Après M. McCullcn,qui est rappelé, et
M. Shallow, teneur do livres à l’hotel 
Richelieu, Maxwell donno son témoigna, 
go. Il raconto 1 histoire répétée jo no sais 
combien do foi3 dans les journaux.

— Les officiers du 65ièine de ligno pré­
parent uno réception à la salle d’oxerci- 
603, lundi 28 mai pour célébrer l'anni- 
versairo do la batailio à U Butto aux 
Français.

—.Parmi lo» passagers vomis do Franco 
h bord do VObock so trouve un vloux 
prètro, M. l’abbé Cairo.

M. l’abbé Caire abandonne sa paroisso 
et 8.i patrio pour ac fairo apôtre, et c’est 
le Kord-Oucst canadien qu’il a choisi 
pour théâtre do son dévouement. Il n’ost 
du reste quo lo .précurseur d’une potiio 
colonie française pour laquello 11 s’en va 
préparer uno- place là-bas. Ces immi­
grants no tarderont pas à lo euivro au 
Canada. M. l’abbé G*:rc se rend iucos- 
eammcflt a Winnipeg.

—On nous annonco aujourd’hui quo 
M. Ruussoau so présentera dans lo quar­
tier Ilochclaga pour lo siègo d’échovin 
vacant, en opposition à M. Olivlor Ro­
bert.

M. l’éohovin J. O. Dupuis a adressé au 
consoil sa démission comme échovin du 
quartier St-Jacques. La raison do la 
retraite de M. Dupuis est qu’il a vendu 
la propriété sur laquelle il était qualifié 
dans lo quartier, ot que, par suite. Il no 
croit plus pouvoir biégor. t/élecilou 
aura lieu prochaine nient.

—La conférence donnéo hier soir par 
Gabriel Dumont à la salle du marché 
Bonsocoura a été très intéressante,

Après avoir oté présenté à rassemblée 
par M. P. M, Sauva!le. qui présidait la 
confèrento, M, Dumont retraça en son 
langage pittoresque et mVe les diverses 
événements do la rébolb’on de 1885.

H a été fréquemment interrompu par 
les applaudissements.

Kous croyons savoir quo M, Dumont 
a l’intention de fairo uno tournée dans 
diverses autres villes do la province, où 
Il fera connaître à ses compatriotes le 
part do. responsabilité qui incombo au 
gouvernement dans la révolte du Nord- 
Ouest. M. Dumont cherche par (les 
moyens légaux a obtenir pour les Métis 
amnistiés uno indemnité qui leur per­
mette do vivre, et nous espérons qu’il 
réussira.

Il aura domain h Montréal une entre- 
vuo avec Thon. M. Laurier au Bnjefc des 
réclamations des Métis.

—M. James Fahoy, restaurateur près 
de la garo Bonavcncuro, et frère do l oi* 
policier Fahoy est décédéo înor. Fahey 
devait être un de? témoins do la défense 
dans la c:,u jc de Kaegelé.

—La poursuîto pour faux intenféo par 
M* L. Lapolnto contre Thon. De L\vallée 
a été reprise ce ma4in à U h. devant le ! 
juge Desnoyora. Lo poursuivant a seul j 
été appelé à rendre son témoignage, ot 
la causo a été instruite & huis-clos. M. 
Préfontalcc. 0. R., représentait la pour­
suite, efc MM. Maugo ot Corncllier, la 
défense.

Au commencement do b séance les 
avocats du demandeur ont présenté uno 
objection déclarant que l’hon. juge

gesnoyers n’avait pas qualité pour juger 
cas, attendu quo le défendeur était 
poursuivi dans Je district do Jollette 
pour la métliè offense. L’hon. juge, se 

basant sur la aootiop 18, chap. 274, des 
statuts révisés, fit remarquer avec rai- 
Bon que dans les cas do poursuite pour 
faux, les tribunaux de touio la province 
avaiont juridiction pour juger lo délit. 
L’objcctipn a on conséquence été rejetée. 
L’onquôte a continué ceite après-midi.

îT-La Jjaw and Order ïcarpv est presque 
entièrement désorganisée. Doux do sec 
informers, dont l’un est le notoire Mc- 
Crao ont levé lo piod sans en prévenir 
personne, et les 6-1 poursuites intentées 
par la ligüe contre un grand nombre 
d’hôteliers do cette villo seront partout 
abandonnées, las deux fuyard étant les 
témoins h enargo principales dans la plu­
part de* cas.

Nos lecteurs se rappellent quo McCrae 
était poursuivi pour avoir essayé do met­
tre en vente der gravures obscène;.

De nouvelles découverte vionnont 
d’ètro faites qui donnent une idée plus 
juste encore do la moralité do cet agent 
d’ordre public. Ce McCrae. après avoir 
fait poursuivre plusieurs hôteliers, est 
allé les trouver lorsqu’il a appris que lui- 
raêrac était sous lo coup d’uno condam­
nation pour avoir vonuu des gravures 
indécentes, ot leur a promis de faire 
abandonner toute action contre eux,si eux 
mêmes, témoins à charge contre lui, 
consentaient k faire tomber l’accusation 
portée conffe lui. Il prétendit pouvoir 
disposer pour ce faire de l'influence du 
Dr Barin, officier de la lJgue.

Cela n'ompêche que ce matin McCrae 
n’a pas comparu en cour, comme il était 
tenu do lo faire, et le cautionnement do 
$200 versé on sa faveur par lo Dr Bazin 
a été forfait,

1a Law and Order Léaaus va bientôt 
disparaître à présent, Elle so désagrégé 
rapidement et seà affalreii prennent une 
tournure fcrt| peu rassurante pour los 
sociétaires et les infermtrê.

En tout cas, si la ligue disparaît* per­
sonne ne pleurer» aa perte, si ce n'est 
peut-être quelques iuforrntys aux abois, 
qui seront forcée do travailler pour

PABLPM£NT_ FEDERAL
Lt. seance d’hier aux Communes

Ottawa, 22 maL
Il est dix heures. L’Orateur est an 

fuuteil.
Sur les 215 membres qui composent 

la chambre, 32 sont présenta, Pendant 
quelques minutes, ils siègent à huis-dos.

O’eaü M. Perley (d’Aasiniboia) qui 
exige cetto précaution pour parler ao ce 
qui so pàano dans lo soubassement de la 
chambre, au restaurant, dont l’existence 
au dire de l’hon. monsieur, est un scan­
dale que donne le parlement. i% Le temps 
ont venu, ajoute-t-il, où, an lieu do fairo 
la morale au peuple par la législation, les 
députés devront s’appliquer oux-mômea à 
la pr&tiquo do l’abstinonco totale. ” R 
fait appol à l’hon. M. Foator pour qu’il 
uaode son iuilucnco afin d’ompôcher 1s 
vente des liquouro cuivrantes duns Ten- 
coinro parlementaire.

Sir John promet de voir h réprimer 
les abcs.

La chambro so fonno on comité doit 
subtidos. •

L’HON, M. LAURIER : — Est-ce 
l’inteiition du gonvornomoot de nommer 
h Montréal un jugo additionnel ?

L’UOK. M. THOMPSON ; —Logou­
vernement est obligé do différer la solu­
tion do cotte question jusqu’à la session 
prochaine. Jo proposerai cependant 
tout-à-l’hcuro d’affoctor un cortain mon­
tant pour donuor à Montréal un jugo 
suppléant.

M. Desjardins dit quo cV.st uno ques­
tion do justico vu la multiplicité des 
affaires.* uno somme do $5,000 est mîso 
n cct effet dan» les estimations pour 
ea'airo d’un iugo suppléant à la Cour 
.Supérieur do rdontréal.

A l h. 30 lu séance est suspendue jus­
qu’à 3 h.—Les membres ne fondent alors 
au Sénat où l'adroaso des doux'chambres 
©ut luo à Son Excellence qui fait on ré- 
por.no un dtacourB très sympathique.— 
Los députés retournent ensuite aux 
Commune», puis, à 4 h, ils sont appelés 
au Sénat pour la prorogation. La salle 
est rompue do dames en élégantes tol- 
lotton et d’ofiieiers on grand uniforme. 
La cérémonie est terminée vers 4 h, 30, 
ot lo parlement a été déclaré prorogé 
jusqu’au 30 juin. Son Excellence a fait 
un second ot cloquent discours en sanc­
tionnant les actes du parlemenr.

Kous forons part à nos lecteurs, dans 
un prochain numéro, de ccs deux dis­
cours,

SOCIETE ROYALE DU CANADA

Cette société a ouvert hier ses séances 
à Ottawà.

Voici la listo des travaux intcvlta dans 
les auctions française ot anglaise do litté­
rature :

SECTION FRANÇAISE
1. Sir Frederic Haîdimand à Québec.— 

Par M. J. M. LcMoine.
2. Un travail sur Nicolas Perrot.—Par 

M. Benjamin Suite.
3. Lo Gallicanisme.—Par l’abbé Bégin, 

S. T. D.
4. Sept jours dans les provinces mariti­

mes.—Par M. Faucher do Su Msu- 
rico. ‘

5. Cap Breton, Louis bourg, St-Pierre et 
Miquelon.—Par M. Faucher do St. 
Maurice.

0. William Cobbctt et la liberté de la 
presse.—Par M. Lusignan.

7. Par droit chemin (Histoireet Légende). 
- Par lo Dr Lo May.

8. Introduction à l’Histoire politique du 
Canada (1792 à 1864 extrait.)—Par M. 
A. D. DeCellos.

9. Unchapitro.de son travail sur les 
poissons.—M- A. N. Montpotit, par 
î’entrcmHo do M. A. D, DeCellos.

10. La (iu do la domination française au 
Canada et l'historien Parkman.—Par 
M. Hector Fabre.

11. Eclaircissement» sur la qaettfen aca­
dienne.—Par l’abbé Cssgrain, LL. D.
12. Lo.Soj mont d’Allégeance.—Par l'abbé 

Casgruin. LL. D.
13. Trois mois à Londres ; Souvenirs de 

ï’Esposition coloniale do 1885.—Par 
M. Marmotto.

14. Loh Souffrants.—Par M. Napoléon 
Lcgendro.

SECTION ANGLAISE
1. Tho Last Dorado of French Rule at 

Quoboc, 1749 59. — By J. M. Lo 
Molno.

2. Tho Antiquity and Philology of tho 
Indian Languages of Canuda.—By W. 
Kirby.

3. On tho Proper Uaes and Functions of 
tho Lltterary Sections of the Roykl 
Sooiety.—By M, Kirby.

4. Tho Romance of Canadian History.— 
By John Losporance. 8

5. E*aay on Imperial Fedovatlon.—By 
Æ. McD. Dawson, L. L. D.

6. Tho Basques in North America.— By 
John Reade.

7. .On the Grammar of tho Kwakiool 
People of Vancouver Ialand.— By tho 
rev. A. J. Hall, of British Columbia.

8. Historic Places in Canada.— By rév. 
W. H. Withrow, D. D.

9. On tho Indian Tribôs of British Co­
lumbia.—By Dr Franz Boas. :

10. On Somo In-door and Out-Door Ga­
mes of tho Whabanaki Indian Tribes. 
—By Mrs. W. W. Brown, of Calais, 
Maine.

11. On tho Nanaimo Indians of British 
Columbia.—By Dr Franz Boas.

LE CLUB ORNITHOLOGIQUE 
DU HIGH-SCHOOL

Il y avait, samedi |deinier, dans la 
sallo publique, rue Saint-Jean, une réu­
nion fort nombreuse ; les élève» du 
High-School et leurs amis désiraient 
jnauguror lo club d’Hjatoire Naturelle 
qû'il» viennent de fonder.

M. J. M. Lemoine, qui s’est occupé ai 
&c tivement du monde ailé du Canada 
depuis un quart de Siècle, fut invité à 
prononcer le discours d’inauguration.

Pour rendre ses explications plus Sen­
sibles, lo conférencier avait mis à con­
tribution son vaste muséo, dont les 
beaux spécimen» empaillé» furent soumis 
à l’examen de l’auditoire.M. Murgatroyd 
avait également fourni des oiseaux ra­
res.

Le couférenole-r pa»ra en revuo les di­
vers syetemos do classification et de no­
menclature, donna d’intéressants détails 
sur la migration dos oissaux. au prin­
temps et à l’automne, eùr leur chant, 
leur vie vagabondo, lçur mémoire des 
lieux, l'usage pratique de certaines espè­
ces à l'agriculteur tourmenté d’insectes 
nulflblçj).

L’çrnlthoîegie, chez nos voisins, a fait 
d'énormes progrès depuis quelques an­
nées. M. Lemoine y ut allusion et com­
para les hommes de génio qui ont été 
comme les pionniers de cette science : 
Aristote, Pline» Lianéo, Buff on, Ouvier,

Audubon. Wilson, Chs Buonaparte, etc., 
ôt la brillante pléiade de naturaliste» 
contemporains des JDteU-Unia et du Ca­
nada.—pour nous lu nouvelle école,— 
BairJ* Allen, Cgïus. Brewster, Ridg- 
way, Menant, Caprin, Chamberlain, 
Mcllwraith, Saunders, Macaua, Coupér, 
eto. *

Leconfércuoieif,undes membre» ducon- 
Çro» ornithologique qui fondait, en sept. 
1883, Y American OrnWiological Union,

' a signalé brièvement l'idée récente émise 
par des savants européens de diviser le 
monde entier en ères ou circonscriptions 
ornithologiques, ajoutant que cette Idée 
al féoonde en résultats, grâce h cette as­
sociation, est passée dans le domaine des 
faits aooomplls, pour les Etats-Unis et 
le Canada, que chaque circonscription a son 
personnel d’observateurs attitrés chargé» 
de transmettre, chnquo aimée, aa bureau 
de Washington, un rapport but les habi­
tudes, la présence, les migrations des es­
pèces notées dans chaque arrondisse­
ment. L’association a un organe bien 
rédigé oc accepté par les savants euro­
péen»—uno revuo trimestrielle Intitulée 
rriufr,

M. LoMofne a tonté de condenser en 
nno seule conférence, la matière d’nn 
cours entier ; c’est dangereux. Nous ai­
merions mieax voir uno savante dipsorta- 
Ltan cornmo celie do samedi développée 
avec méthode et on détail dans un vo­
lume convenable et onrichi do planches. 
Cn a paru étonné de l’éclat, du nombre, 
de la variété do la famille ailée qui fré­
quente nos latitudes, et dont lo confé­
rencier a exhibé do si beaux spécimona,y 
inclus l’œuf rarissime (en plâtre s'en­
tend) du grand Pingouin, Alca Impennis, 
espèce éteinte depuis un domi-siècle.

La nombreuse jeunesse a paru émor- 
vcillé de toutes caa nouvollea théorie* et 
du spectacle de tant do curioux vieux 
amis, qu'ils no connaissaient qu'à demi. 
Le rév. Cannon Norman a proposé, en 
termes chaleureux, un cordial vote do 
remerciements au conféroncior, ot lu 
jeunesse d’applaudir frénétiquoraent.

NOUVELLES LOCALES
/tV13<—A 1 avenir les annonces de décès, do 

numses et de oai&iancoa seront strictement p /a*
les d'avance
AVIS—Toutd lettres enregistrées, mandats d'ar­

pent, chèques, et autres lottns conrcrnant l’ailail- 
itiHtration de notre tournnl doivent ûir*» adressés h 
liELLKAU êi CIE aflu d’éviter tout retard dans les 
» ccufits de réception.

ON DEMANDE
Des filles pour travailler à la relieure, 

aussi un apprenti.
. A. Marcotte,
j o 28 Côte Lamontagne.

NOUVELLES DE LA BEAUCE

ligne du Québoc-Centuil vient 
d’etre de nouveau ouverte à la circula­
tion et est dans un état désastreux, à la 
duito des déni tares pluies. En plu» d’un 
endroit, la voie est complètement sub­
mergée.

—On calcule qu’il y a ou trois millions 
de livres de sucra d'érable de fait ce ' 
printemps dans la Beauce. Ce qui, à 7 
cents la livre en moyenne, a rapporté 
$210,000. Il y a des marchands quiont 
pu fréter jusqu’à 30 wagons do chemin 
de fer d'uue capacité de 25,000 livres 
chaque, soit une consignation totale de 
750,000 livres.

A VENDUE
Nous nuirons l’attention de nos tac- 

tours sur l’ît un once publiée dans une 
autre colonne concernant Invente d’une 
magnifique résidence située sur l’Avenue 
des Erables.

“CiLMORE FOREVER”

.44 La merveilleuse musique de Gilmore 
vient do terminer avec un immonso suc­
cès au Théâtre St-Charles, hier soir, son 
engagement au milieu d’un auditoiro en­
thousiaste. Gilmore s'est réellement sur- 
Pfsaé et ces efforts pour satisfaire le pu­
blic ont été couronnés du plus grand 
succès; et lo public le lui a prouvé d’uno 
manière évidente par ses bruyants ap­
plaudissements. Durant la séance de 
splendides bouquets lui ont été présen­
tés par les dames de la Nouvelle-Or­
léans.

Les bravos ont éclaté plusieurs fols et 
à certains moments l'immense auditoire 
s’est levé grisé par l’exécution magistrale 
de ces Incomparables artistes.—Gilmore 
nous a laissé, mais 6on souvenir reste 
impérissable, et si jamais il nous vieite de 
nouveau, il est sûr d’être reçu à bras ou­
verts par touto une ville qui lui doit des 
heuroB delieieusos.”—Ncxo-Orlcans Dai­
ly State, 13 mai 1888.
INSTRUMENTS DE MUSIQUE DE GRAND

PRIX
On a pu admirer il y a queîquo jours 

dans los vitames du magasin do pianos 
de M. L. E. K. Pratte, Montréal, une

de 31100. Elle était destinée à madame 
M. Mackenzie de Québec.

Un auporbo piano Razclton en noyer 
do 1 erse a aussi été expédié à la même 
adresse coa jours derniers.

J0URNALIER8 —

Environ cont journaliers sont arrivés 
avant hier à Québec, venant do Charle­
voix, où ils ont travaillé sur le chemin 
de for Québec, Montmorency ot Charle­
voix.

.-j*' ARRIVES AUX HOTELS
22 mai 1888

IL old St Louis : /— M M. Josuah 
Wood, Sackville, N. B ; O. B. Busbuy, 
W. Blumliart, Ohs. Desmarteau, Tliéoti- 
mo Lanctôt, Àdjutor Carmol, J. G. 
SohynmAn, Montréal ; Rev. A. W. Coo- 
por, Calgarie ; V. Fulda, Londres ; Ar­
thur Boyer, Montréal ; Ed. H. Larie, 
Chicago ; À. S. Johnson, Mégautic ; N. 
Hutchins, et J. P. Schmidt, Montréal.

Mountain Hill House
22 mai 1888.

S, Dionne, St. Denis ; Delle Noël, 
Lotbiniaère ; Alph. Couillard, Rimous- 
ki ; Dr. A. do Villers, Buckingham ; 
Goo. Beaucage, St. Alban ; L. J. Maré­
chal, Montréal ; L. N. Miller, Mont­
réal ; M. Courval, Arthabaskaville ; N. 
L. Duchaime, Montmagny ; L. E. Ber- 
thelot, Harvoy Hill ; N. Aubin, Sto 
Flavie ; Louis Dupéré, Sto Flavie ; Alp. 
Lebrun, Sto Flavie ; Didier Ouollet, Ri- 
mouski ; J. B. Martin, Rifnouskl ; A, J. 
Tremblay, St Roch des Aulnaios ; Jos. 
Pelletier, St. Roch des Auln&les ; H. J. 
Sirols, Cacouna ; A. Laurondoau, So­
merset ; E. 0. Chovre fils, Somerset.

ARRESTATION
Deux jeunes gens Appartenant à de» 

familles respectable» ont été arrêtés hier 
après-midi sur les remparts, pour avoir 
chanter ot crier à tue-tête, et ont été 
oonduita au poste.

Li DRILL
Lo corps da police doit commencer 

domair, matin à 8 heures ses exer­
cices annuels. D sera commandé par lo 
sergent de police Kirwin. Oes exercices 
dutétônt une quinzaine de jours et 
auront lion au manège de 8 à 9 heures 
dû matin.

Le oorps de police compte 51 mem­
bres, dont 39 constables et 12 ser­
gents.

MARIAGE

Droutn-Lavtc.ueuh. — Hier matin, à 
1 église St-Roch, par M. l’abbé Plaisance, 
M. Odilon Drouin do la maison L. Drouin 
et frère, librairos, à Mademoiselle Vir­
ginie Lavigueur, fille do feu M. Céleslin 
Lavigueur.

L’heureux couple est parti aujour­
d’hui, pour un voyage à Ottawa.

Nos meilleurs souhaits.
j o

DECES

Lundi soir, aprèa une courto maladie, 
est décédé M. Joseph II. Richardson, 
comptablo au département do l’Instruc­
tion publique. Il était ûgé do 44 ans et 
4 mois.

Los funérailles auront lieu aujourd’hui 
mercredi.

Le convoi funèbre partira do la der­
nière résidence du défunt, No 4, rue Sto 
Julie, quartier Montcalm, à 2 h. 80 p. 
m. pour l’église do la Trinité,et de là au 
cimetièro Mount Hermon.

Les parents et les amis sont priés d’y 
assister.

E. 2 fs J. 1 fs.

Le 22ÿu courant è l’âge do 46 an», dh- 
mo Mario Delphine Dubeau, épouse de 
sieur F. X,JLopago, marchand.

Les funérailles auront lieu joadi lo 24 
courant, à 9 h. précise».

Le convoi laissera la demeure mortuai­
re, No 65 rue do la Couronne, à 8 h. et 
troÎBjquarts,pour l’église St Roch, et de 
là au cimetière St Charles.

Paronts ot amis sont priés d’y assister 
sans autro invitation.

Feutre de Cedre Ronge
FOTTB TAPIS

Demandez le ▲ votre tapissier. N»en
usez pas d'autre Rien ce lui «it égal,

Pour poser sous Us tapis, toiles cirées, ou
sur les planchers froids et humides.

efifc un préservatif assuré contre les mites, eto. I 
coûte pas plus cher qu'an artlclo quelconque.

On peu) l'achctcr chrs
T. J. MOORE k Cie,

fiioc Y, M. O- A, rue Sft Jean,
(En dehors des mur» 
J. U W. REID,

7 ml 18531m, "1,8‘W

DEMENAGEMENT

NAP. CLOUTIER,
a transporta Bon etablissement 

au No 101 rue Saint-Valier, vis-à-vis le marche Saint* 
Pierre

Afin de fuite pl«c« fc un .took nouvtau. U. Clou­
tier Ccculeia ion ancien tlock à grand eaorlflce.Ctu» 
cuosaift que la réputation de son éUbUseamtnl n'eftt 
plus à faire. Toutes les chaussure* qui sont bon- 
cutlonnées sont aussi bonnes que celles qui son» 

•sites sur commande. U fera uns spéolailté' des tej. 
•es sauKQjfcs qu’il vsndra à des prU «rés bas.

ALARME DE FEU
Une alarme de fea sonnée à la boite 

4ô, a appel lé les pémpiers sur la rue de 
la Relue poûr un fou de ôheminée.

NOUVELLES RELIGIEUSES
Lundi matin Son Eminence le cardi­

nal Taschereau est allé administrer la 
confirmation aux enfants de Notre-Dame 
de la Garde qui ont communié cette 
année pour la première fols. A cette 
ccroaatonf plusieurs maisons do la localité 
étalent pavoluées.

Hier matin, Son Eminence a fait la 
même cérémonie chez les Sœurs de la 
Charité, et hier après-midi à Sc-Roch.

CHRONIQUE DE FEU
Oes jours derniers, le pompier Plante 

est allé éteindre la feu que des gamins 
avaient mis à la couverture eu bardoaui 
d’une maison do la rue Ôt-Gabrlel, en 
jouant avec des pétards.

GAMINERIE
Des jeunes gens placés dans une fenê­

tre d’une maison do la rue rit Ursule, 
s’iiinuddioub hier soir, à lancer de/» petits 
cailloux sur la tclo de» passants. Simple 
histoire de les taquiner. Nous cunsetr- 
Ions ces jeunes gamins de ao mettre eu 
garde, car la police a été avertio da tait.
MORT DU COMMODORE N. W. KITTSON

Le commodore Norman W. Kîttsou, 
le millionnaire de Saint Paul, Minn., ost 
mort, jeudi soir, sur un convoi du cho* 1 
min do for “ Chicago and Norli Wes­
tern,’’alors qu’il son allait choz lai à 
Saint-Paul.
. Lo défuut était né à Sorel, Québec, eu 
1814. 11 alla so fixer au Manitoba, oti il 
établit une ligno do bateaux à vapour 
sur la Rivière-llougo.

IDENTIFICATION

Uno fournie qui a été trouvée morte 
samedi matin, sur uno bergo remplie de 
sable à Montréal, a écé reéonnuo pour 
être Mme Üickoy,de l’anso Now London 
à Québec. Cette malheureuse était der­
nièrement montée à Montréal à la re­
cherche do so8 doux fils, maLiello apprit 
qu’ila étaient passés aux Etats-Unis, et 
elle était peut-être on quête d’un moyen 
de revenir à Québec lorsque la mort l’a 
frappée. Elle était ûgéo do 60 ans.

TRIBUNAUX CORRECTIONNELS

Un habitant des Ecurel!» est accusé 
on conr do polico d’avoir été trouvé 
on possession do tabac non empa­
queté efc no portant pas lotimbro du fiscs.
L nffàiro sera instruite lundi prochain.

PERSONNEL
Lo R. P. Turçoon. S. J., recteur du 

collège Sto.-Marie de Montréal, est arri­
vé lundi on cottoSvillo.

PARRADE

Hier matin la batterie B au grand 
complot a paradé dana les principales 
rues do la ville, musique on tête.

GRAND CONGE

Il y aura grand congé Somaîn à l’uni­
versité, pour toutes los facultés, à l’occa­
sion de la fête do la Reine.

NOCE D’OR
Lo R. P. Saché, S. J., fondateur de la 

résidence deB Jésuites do Québec, doit 
célébrer ses nocoB d’or dimanche pro­
chain, à la chapelle do la Congrégation 
do la Haute-Ville.

YACHTING

Lô club do yacht do Québoc se propose 
d’organiser uno demi-douzaino do çourses 
pour cet été.

LE PREDICATEUR D’AUJOURD’HUI

C’oat M. l’abbé Côté, curé de Ste- 
Croix, qui fera lo sermon, co matin, à la 
mosao du deuxième centenaire de l’église 
de Notre-Dame des Victoires.

SKATING RINJEC
• RUE ST-LOUIS

Vendredi, 1er juin 1188

UBILE COLOSSI
PAR LE CELEBRE CONDUCTEUR

P. S. GILMORE
ù la tète do son splendide

CORPS DE MUSIQUE
au grand complet

avec le concours des Célébrités Artistiques 
étrangères dont Us noms suivent ;

Madame A «ni* Louxbb Tan.nbr,—Prima Donna 
Aueoluta

SIgnorina Carlotta Micospi.—Prlma-Donna 
Sonrano

Mademoiselle IIklxnb Millisb,—Contralto 
Cm Tühxku,—TOnor
Signor Giovanni Taolui-ikt/ia.—Basee-Cban tante 
Frauletu Nina Boiilwkver. Planiste

YlrtuoieSignor Aliodandro L1BERATI..Cornet
Monsieur F AUSTIN.................... “
Monstoiir F LaX......................Mûte ••
Slgnor DI CARLO.................. Piccolo **
lier MATUS..............................Clarinettiste "
Ilerr STOCKIOT.............................. •• «•
Signor DI OlilARItl.............Hautboïste 11
MoudlourE A LEFKÜYRE..,.Saxophonleto ** 
Mouelour Harry WEsTON-^.Corniste “
Herr IlITZB................................Cor anglais 11
Signor RA FFAYOLO................Euphonium *'
Monsieur liarry WHITTIER ..Orphéon “
Moualeur J U D WILSON......... Tromboulite “

Une escouade de forgerons
en costume à tunique rougo 

pour le service des
ENCLUMES

ET UNE

Batterie de CANONS
fabriquée cxureêsémcnfc pour les Jubllée *'flllraore,,

UNE SEULE JOURNEE—DEUX SEANCES
A 2 H. APRES-MIDI ET A 8 H. DU SOIR

Vente a l’encan do Voiturpq 
Chevaux, Harnais, Selles, etc

Adm!t«!on générale, OOo Galerie?, Two et $1.00 
révrvfoSl 00 et $1 60 reepecttveinent. 

Bihetj d'ndmi9Aio:i et sièges réservée chez A. La- 
vigne, 65 rue do la Fuhrlquo oü Ton devra e’adres- 
eor pour les programmes et autres Informations.

Led personnes éloignées de la ville sont informées 
que les compagnies do ohetuins do fer. pour cetto 
ocoaelon, oflrcnt une
RED UCTION do PRIX DD PASSAGE

Directeur musical................P. S. G T [.MORE
Céraat général................... Z. Llako'.y

65-cents--65
Nous venons de recevoir 

plusieurs douzaines de JER­
SEYS NOIRS TOUT LAINE 
ET BEA IDES que nous oiïroi s

— A —

©5—CENTS—05
Jamais pareille marchandise 

ne s’est vendue si bon 
MARCHÉ

L. O. VILLENEUVE,
183. Ill’lî S1-JOSEP1I.

MAISüN A VENDRE
CKTTF, MAtîîON cor.forthWe la Terr«sc

Barronghr, Avenue des Krablos, occupée durant 
pluült-urd ar.uûed mr fou Walton Smith, pourvue 
de teao de l'onucans et du drainage. " 

Oonditiuns de paiement farilea.
Pour informations s'adresser sur lea Roux, 

e lin __________________

1er MAI 1888
AGRANDISSEMENT

AU—

SYNDICAT DE QUEBEC
— 0—0 —

Afin do faire fa"e d'ituo manière convenable \ 
l'augmentation toujour? err.lésante do eea affaire», 
lo SYNDICAT DE OUEDF.O «'est adjoint les deiuî 
étages supérieurs du block voisin cl-ueVuoI ocuupé 
par M51. TuroottoA Provost, ‘

L’attentlou toute spéciale dee familles ouvrières 
est sollicité 6 constater le fait que lo etoclc actuel 
surpasse do beaucoup tout co que le SymUoat a pu 
offrir jusqu'à présent. 3

Departement des Tapis
Tapis Bruxelles,

Tapie Tapisserie,
Tapis de Laine,

Tapis de Ficelle, 
Etc., Etc., Etc.

RIDEAUX
Do Damas, do Brocatolle, do Roppe, do 

Point blanc ot couleurs.
Nous attirons d’une manière particulière Tattoo- 

tion des familles sur lo Départemeut dee Tweeds ot 
Sergos..

500 pieces de tweed 500
de manuiaptures Canadiennes, Anglaires et Eeoerat- 
tes, achetée en Jeté ; ot à Ctre vendue sans égards à 
leurs qualités üUpérleures à des prix qui forcent la
Ïrt tique a acheter.
udlobnee, Cotons, Flanelfco, Toiles, etc. Gants de 

Kid (une spécialité)
Des modistes expérimentées ainsi que des tail­

leurs de première Otaeee attachée à rétablissement.
Toutes commandes garanties et txéoutésa sous le 

plusoourt délai.

SYNDICAT de QUDBEG
2G7 RUE SAINT-JOSEPH

ST-ROOH

Musique a 1res bas prix
Nous vendons le choix de romances fran­

çaises suivantes seulement 11) cts. 
chaque dont Its prix ordinaires 

sont de 25 cts., CO cts. et 85 cts.
Amour p*r Céicotln La> Iguenr
Aurore, a. Contant
Doneolr Maman E. P, Toetl
Crépudonle c. Gounod
Chant National, O Canada C. Lavigueur
Eloges des larmes * Schubert
î’ieurs et P.oure E. Arnaud
Hrmne Nationale Blaln de St. Aubin
J'Içnore son nom . A. Adam
L'absence Calixta Lavallée
L’amour est un olsiau n. Bit; t
L'Adieu Shubert
L’Amour est enfant de Bohème O. B(zet
te bonheur et l'amour o. Kadean
Le chemin dos air.ouroux Blaln de St. Aubin 
Le Désir Sc hubert
L’Echo , • Schubert
te ferme de Beauvoir Q. Nadeau
L'orpheline Schumann
O ma o! armants F. J. Prume
Pens** à mol Ilachecès

, Offenbaok
Petits oltsaux Haoheoèe
Onand il cherohe dans sa carrelle Cffeobaok
iIcm, souviens toi . Knpie
Rofle, ne parle pae A. Maillard
St Antoine de Padoue E. B. de Si. Aubin
Bérénade . : Shnbert
Vlvif loin de H- amoui» Boleldieu
Vir de bord E. B. de Bt. Aunln

Commando per la malle 1 oentln extra par Copie.

Pianos de R. a WILLIAM à SON, O. NEWCOMBE 
. * Co., STABLKY * Oo.

Harmoniums W. DOHERTY à Co. et THOMAS 
- ORO AN Ca, eto, eta

BERNARD & ALLAIRE
Bditeurad* musique • '

77-79, Bue St-Jean

PAR

F. ALF. ST. LAUREAT
VENDREDI, LE RR juin

Aa DOMINION HOUSE, Coin do, 
rue* D'Aiguillon ot Sto Gonovioro

Le souwlgnd vendra k l’onohJro un
grand assortiment de volturos do fRLn,j)
loaob do promenade do toutes .ortoà! 
voitures do travaille, oto., etc. lîockil 
way, Wagon, “ couvorto et non couverts 'l 
Buggies dldgants, “ couvert* et non coô. 
verts, DogCarts à 4 ot 2 roues, Exprès?} 
à 2 ot 4 roues, petites charettes, Carlo, 
lea, Sleighs, et pluaiour* autres voitures 

Aussi :-Chovaux, HarimL», Selles,eto! 
La vente à 2 hro. p. m.

F. ALFRED ST-LAUItENT
Encauteur ot Courtier 

No. 120 ruo St Pierre, *
• . Basse-Ville

P.S.—Ceux qui désirent faire vendrà 
des voitures neuve»où do secondo main 
peuvent lo faire cn s’adressant à M Sr, 
Laurent ou à M. Joa. Poitra» d'ici au 
31 mai courant.

~ Vonte a'immeubles a riüT
PAR

F. ALF. ST-LAUREiïï
Dans l’affaire do

NAPOLEON LAVOIE,
Contracteur-nienu.'sîer,

Péris, failli
AVIS est par lo présent donné nu’cil 

vertu d'un jugement rendu par l’honorai 
bie L. B. Caron, J. O. S., le neuvième 
jour de mai courant,
LES PROPRIETES IMMOBILIERES
appartenant à la succession do Napoléon 

Lavoie, do Lévis, failli, seront 
vendues à l'enchère publique

MERCREDI, 6 JUIN 1888
1° Cn torrain situé dans la ville do 

Lévis, do cinquante pieds do front sur la 
ruoShaw, par cent cinquante pieds do 
profondeur plus ou moins, enregistré au 
Cadastre, bous le numéros 642, avec les 
bâtisses dessus construites, circonstan­
ces et dépendances,

2 ° Un terrain Bltué dans la ville cfo 
Lévis, au même lieu, do cinquante pieds 
de front sur la rue Shaw, par cent cin* 
quanto piods do profondeur plus où 
moins, enregistré au Cadastre aous le No. 
643,circonstances et dépendances.

3 ° Un terrain situé dans la ville dé 
Lévis, au même lieu, de cent piods do 
front sur la rue [Shaw, par cent cinquan* 
te pieds de profondeur, plu» ou moiiia 
enregistré au Cadastre sous le» Nos. 644, 
645,avec uno grande bâtisse dessus cons­
truite, circonstances ob dépendan­
ces.

4° Un terrain situé dans la ville cjè 
Lévis, aa même lieu, de cent pieds dé 
front sur la rue Shaw, par cent cinquan­
te pieds de profondeur, plus ou moinô, 
enregistré au Cadastre sous les No». 646j 
647, circonstances ot dépendances.

5 ° Un terrain situé dans la paroisaç 
de Notre-Damo do LévLi, près do l’Uo^ 
pico de St-Joaoph de la Délivrance, dé 
cent pieds do front sur quatre vingt dii 
pieds de profondeur, plus ou moins, enre»- 
gistré au Cadastre bous los Nos. |513; 
514, avec bâtiseos dessus construites,cir* 
conetauoes ot dépendances.

6q Un terrain situé dans la paroisse de 
Notre-Damo de Lévis, près de l’Hospice 
do St Josepn de la Dulivranoo, de cent 
pieds de front sur quatre vingt dix pied» 
de profondeur plus ou moins, enregistré 
au Cadastre sou» les Nos. 517,518 avec 
bâtisses dessus construites, circonstances 
ot dépendances.

Lo Curateur soussigné attiro l’attention 
du public ot surtout des industriels do 1» 
ville do Lévis sur cetto vente. Cos pro­
priétés sent situées dans la partio la plus 
prospère do la villo, et comme manufac­
ture pour le Commerce local, no peut pas 
avoir do compétition.

La raanufaoturo construite sur los 
Iota Nos 642 e&b uno bâtisse cïe 
grandes dimensions, ot à cetto manufac­
ture est attachée une chaudière • vapeur 
ommuraillée à la propriété çb attachée.

Tout ogfc préparé do manière à placer 
des machineries do toutes aortes et de 
toutes dimensions.

Lo magasin (shell) est un grand édi­
fice do 50 piods sur 120 pieds do profori* 
dear, à trois étages, suffisant pour em­
magasiner près d’un million de pieds do 
bois de toutes dimensions. Cet édifice 
comprend aussi uno réeidenco privée, 
finie aveo le plus grand luxe poaaibte et 
des chambres spacieuses. Cet édifice, 
avec pou de frais, pourrait être convorti 
en un grand hôtel ou en uno salle de 
concert.

Les résidences privées construite» sous 
lea numéros du Cadastre 513, 514, 517 
ot 518, nyès de l’Hospice de rib Joseph 
do la Délivrance, sont des résidences do 
première classe ot finies avec toutes le* 
améliorations modornea.

L’acquéreur de la manufacture, s’il lo 
désire, pourra fairo dos arrangements 
avantagoux pour l’achat do l’engin, des 
courroies, des arbres do couche,des pou­
lies-distributrices do la force motxIco,etc, 
à des conditions faciles.

Los conditions noront? expliquéo» lo 
jour do la vente.

Voûte sur le terrain dans lo magasin,ù 
1 h. p. m.

T. PARADIS,
Curateur.

F. ALF. St-LAURENT,
Kncan^our.

J. A. Belanger
Manufacture a la vappur

d’Oiivragcs en Marïn’C, eu 
Granit et cn Pierre

272, RUE ST-JOSEPH
ST.ROCH, QUEBEC

numentii, Epitaphes et Entourages dé 
lots, eto., à aller visiter «on assortiment 
qui est le plus grand et le plus varié que 
vous puissiez voir à Québec.

M. Bélanger possédant un outillage 
très amélioré, ma à la vapeur, pour tailler, 
tourner et polir le granit* le marbre et la 
(done, manufacture mm ouvrage àdea 
pris défiant toute compétition.


